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QUARANTE! DBUX 8UOOUR8ALES BT AOBNOB8 AU CANADA. 

ORANDRB CORRESPONDANCES ÉTRANGÈRES.
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ETAT.
2 Janvier 1006 ACTIF

Capital pujô....................... .........$2.177,035.00
Réserve .................................  1,500,000.00
Profits non divisés, otu................ '.'13,138.41
Millets en circulation...................  1.050 8J0.10
Dépôts en comptes courants....... 2,003,731.81
Dépôts département d’épurgurs. 7,050,502 17

9111,1841,427.

KspéooBcu nmins.......................... fl 32fl,90:i36
DU d autr.s banques..................... 1,682,637.84
Dépôt au gouv. du Dominion__ lUO.OOO.Of
Bons et Karantios du gouv mo­

ment, de iiiunicipuiitéH, etc.. 553.439 62l’rôls.....................................11,995,042.82
ImiuoubloH, liypolbèques. dépen­

dances de banque et autres 
revenus...^................................. 528,48:1. 9

919.1841,427.7

JAS. MACKINNON, Gérant Général.

Cartes d’Affaires.
A-VOC^ATS.

PANNETON de LEBLANC

\V()CATS, ^ditice du lu Hanquc 
d’Hocholaga, rue Wellington, Slier-

brooke.
j. O. H. DUSSAULT, LL. mT

VOCAT, 107 ruu St. Jacques,A Montréal.

BANQUE D’HOCHELAfiA.
Bureau Principal MONTIléAL.

CAPITAL VERSE 
RESERVE - -

$2,000 000 
- 1,200,000

L. O. BELANGER, O R
V VOCAT. Etude : Chambres noa. 

■iLA. 4 et 5, maison Twose. no. 95 ruo Welling- 
tou, yiiorbrooke.

j7a. OAM1RAND,

AVOCAT, No. 95 ruo Welling­
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. 8. BRODBRIOK,
1 VOCAT, maison Morey, Carré

lA. Commercial. Sherbrooke, P. Q.

J. LEONARD, LL. B
VOCAT, Bureau : maison McMa-

■ namy, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

ISTOT^-ITRES.

J. A. BEGIN | E. H. BEGIN
3SrOTA.IH.H3S,

AUKNTÔ d’immeubles et d'assurances. Km- 
placements et fermes 4 vendre. Argent 

à prêter sur hypothèque, liurouu, Windsor 
Mills, Que.

JÆBDIDOIISrS-

C
DR. J. O. ST. PIERRE,

1H1RUUGIEN DENTISTE, Mai-
son Hyndman, 11 rue Wellington. Télé­

phone Bell 44U. Heures de bureau : 9 4 12 
a. ni.; 2 a 6 p. m„ 7 4 9 p. m.

DR. LUDGBR FOREST
/ 1HIRÜRGIEN-DENTISTE, édi-
y J tlloe Metrople rue King, Sherbrooke. 

BRLL TBLHPHONR No. 888.

L. O. BAOHAND, M. D.
SPECIALISTE Depuis 1899 a été

en chargo absolue du département il s 
Veux, des Oreilles, du Nex et de lu Gorge 4 
(‘hôpital du 8acré Comr. de bherbrooku. Heu- 
res de oonsultation : AI hôpital, de 8 4 10 a.m., 
tous les jours excepté le dimanche. A son bu­
reau, 17 rue Brooks, bherbrooke, P Q., de lü 
a. m. à 8 p. m.

N. ▲. DUSSAULT, M. D.
AIALADIES DES YEUX, DES
AL oreilles, du nés otde U gorge. Heures 

d - oonsultation loua les jours, le dimanche ex­
cepté. de midi 4 4 h. P. M. Bureau, 28 rue 
S'e. Ursule, QUKBKO.

.A.HH 12IST TH TT RS.

L A. DUFRESNE,
INGENIEUR CIVIL, \RPEN
-1- leur Provincial èt (fédéral, membre do 
1 Association des Ingénieurs Civils du Ca- 
mvla. Bureau, 55| sue King. Téléphone 
Hell, 349. Hera 4 sou bureau toi» les samodip.

THOS. TREMBLAT,
1 RPENTEUR PROVINCIAL et

fédéral, et Ingénieur des mines. Bu 
t onu : Hôtel do Ville, sherbrooke.

JOSEPH 0. C. H16NAULT,
(Membre de la Hoc. Can. des Ingénieurs.)

luiiiiit H UApltur
Bureau : Maison McManamy,

125 RUE WEUINCTON, SHERBROOKE.
Téléphone Bell 52.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, 'P. Q.

L'hôte le plus fréquenté île Montréal eb l'on 
des pins beaux do l'Amérique du Nord. Situé 
vi centre de la ville et daa afidrea, 4 proximi­
té dn bureau de poste, dee bâtiments publics et 
tutree plaoes dlntérét. Possède 850 chambrei- 
richement meublées et déooréae. L’hôtel est 
tolalré par U lumière électrique eb muni d'un 
woeoeour. Voitures 4 l'arrlvee et au départ de* 
drains ou des b4te»ux4vapour. Prix modérés 

• HKNRV HOGAN. **f«nrlébalre

MOUS RECOMMANDONS le

SIROP FUARDOI
S i éHeur à U mêlasse Barbade

OOUTBZ-LB.

Lea familles de la ville pour­
ront se le procurer, au détail, 
che* M. Alfred Lanctôt, coin des 
rues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
te faire goûter.

VENTE AU GROSCHEZ

C. 0. CENES! 4 RIS,
BEEREROOU, F. Q.

DiroctourH P. X. 8t Charles. Préaldont; 
B. Hlckordiko. M. P. P.^lco-Drés,: O. Chaput, 
l'hon. J.D, Holland, J. A. VaMlanoourt ; M. 
J. A. Prondorgost, géraui-général : C. A. Gi­
roux, aiulHtaui gérant; O. K Dorais, iaspoo- 
tour.

Succursales :—Sherbrooko, Québec. Trola-Rl-

Québec faub. 8t Jean 
“ St-Roch 

Chicoutimi 
Ko ber val 
Himouski 
Ottawa, Ont 
Murray Bay 
Praserville 
Nicolet ,
Trois Pistoles 
Baie 8L Paul 
Lévis 
St-Charlee,

Bolleenasse, Que. 
Amqul, Qué.

f

oiale ot les retours ou sont faits avec la pl 
grande promptitude.

On sollicite respect 
dance.

respectueusement la c^-reepon

E. J. PAGE
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux. -
104-106 RUE WELUNCTON.

N’OUBLIEZ PAS
Que la meilleure place en ville 
pour acheter à bon marché ve*

Epiceries
—EST CHEZ—

WM. MURRAY & CO.
Le plus grand et le meilleur 

assortiment

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

De la ville à des prix très bas.
Aussi un assortiment complet 

de

Yaissii « Vtm
Toujours en magasin,

WM. MU1BAT 4 CO.
88 RUE SUVQ,

Nous avons des ouvriers 
experts qui ne font que 
des articles de qualité 
supérieure. Ils savent 
comment fabriquer des 
chaussures en caout­
chouc qui résisteront à 
tous les usages

Les CLAQUES 
CANADIENNES »

Sont faites de produits 
de la meilleure qualité

Les meilleures pour 
plus de cinquante ans

*s,r

prêt) S&ngulnet, ot 2204 Notre-Dame ouosb.
Département d'kpargne—Au Huroau prinol 

pal ot aux auccimalOH.
COHKK81-ON DANT8

LoudroH, Angleterre, Clydeodale Bank li­
mited ; et loa agence» du Crédit Lyonnais, 
Crédit Industriel et Commercial, ComptoirNTlkt irtn a «1 n rVf» ls /*•*A#4 I*

lo; Berlin,Doutoche Bank; ilruxelles, Crédit 
Lyonnais ; Anvera, Banque Centrale Anver- 
soise ; New-York, Nationale Bark Bank, Na­
tional City Bank of New-York, Importera and 
Traders Nat. Bank. Ladonburg, Tnalmann te 
Co.; Holdelbaoh. lokelhoimer k Cie.î Boston, 
Third National Bank, National Bank of Ko- 
demption ; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth ; Chicago. Na­
tional Idvo Stock Bonk, Illinois Trust ana Sav­
ings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux 
les pins bas. Kmetd-w crédits commerciaux 
et des lottros circulaire» pour les voyageurs, 
payables dans tontes les parties dn monde,

La Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

Capital autorisé, $2,000,000 
Capital payé - $1,600,000
Réserve 460.000
Profits indivis 82,481.07

DIRECTEURS :
R. AUDETTE. Eor., Président).

A. B. DUPUIS, Eor. • 'Vioe-Présldent.
L'Hont. Juob CHAU- V. CHATKAUVEKT,

V^I^LU, Kor*. M. P. I*,
N. RIOUX, Kcr. NAZ. FÔRTIKR, Ko». 

J. B. LAUBRRTR. Kor.. 
LAKRANCK, Gérant Bureau de Québec. 

N. LAVOIE, Inspecteur. 
SUCCURSAIiES :

Sherbrooke 
St-IIyaoiutho 
Beauoevllle, Qué.
Ste-Marie, Beauce 
Montréal 
Montréal,

rue St. Laurent 
Joliette 
SL Jean, P. Q.
Montni&gny 
St-Casiimr 
Coatloook 
Plessisville, Que.
SL KvarHto Station,

Co. de Beauce 
DoBchaillons, Qué.
Département d'Kpargno au Bureau-Chef 

aux Succursales.
AGENTS s

Angleterre : The National Bank of Scotland 
Londres.

France : Crédit Lyonnais, Paris.
Etats-Unis : First National Bank, New York ; 

The First National Bank of Boston, 
Mass.

Los collections reçolven une attention Mê­
las

LOUIS A. CODERE
FOURRURES, CHAPEAUX

-----ET------

Articles pour Messieurs !
Toujours en main un assortiment considérable dans toutes les lignes.

FOURRURES MANUFACTUREES
A GRANDE REDUCTION.

Merceries pour Homme dé­
fiant la compétition.

ALLEZ TOUS CHÊZ

L. A. CODERE.
BDIFIOB METROPOLE. RUB KING.

TEL. BELL 404.

Le Bon Thé et le bon Café
Ne peuvent pas s’acheter tout bonnement sana 
peine, et se vendre de mûme. Ca demande des 
années d’étude et d’expérience. Nous avons les 
deux. Tous nos Thés et nos Cafés sont importés 
par nous, mélangés par nous et nous sont vendus 
directement.

ACHETEZ VOS

THÉS et CAFÉS O

-CHEZ—

STROUD
Et épargnez le profit de l’intermédiaire.

1 LE COOHREER DES ETATS-UNIS ’
8IUL JOURNAL D’AMRBIQUR

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNBMRNT. 

prix dk l’abonnement pour les etats-unis et le canada
(P*7»bl« isTorlablamtnt d’araao* )

Un An. 6m. sm
Edition Quotidienne (CourrUr du Dimunch*

comprit)............. .................................. $ 12.60—$6.30—$£40
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche

matin)................................................. a.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi

matin).................................................. $.20— 2.60— 1.50
Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.

Nous engagéoas nos oorreapondants à faire leura rwnlaes par Chéquw, Traitoa, Mandata- 
Poa « (Money Order*), ou Expreee-Money Order* 4 l’ordre de

H. P. 8AMP1R8 A OO.

106 et 197 Fui ton 8t., New York

ABONNEMENT :
Un an. fl.OO, strictement payable d'avance 

sinon l'abonnement sera do S1.60.
En faisant changer votre aares»o, ne pas ou 

bller d'indiquer le nom do l'endroit d'oô vous 
partes. Ce point est très Important.

ÿe -progrès bc l’€st
10 MARS 1905

1/KOOLiE AUX ETATS ONIS

UN K 8TATISTIQUK AMÉItICAINK l.MPOlt- 
TANTK

Un atatieticien américain, lo Dr 
McDonald, chargé par lu gouvorne- 
inont do Wat-hington do faire la »ta 
tiatique de la criminalité don Etats- 
Unis, a réuni dans son rapport au 
congrèH des données qui jettent une 
lumière saisissanto sur Pintluenco de 
l'école sur la morale publique.

Il y constate que toute proportion 
gardée et malgré les $600,000,000 que 
son pays dépense chaque année pour 
diminuer les crimes de toute sorte, le 
nombre en augmente d’une fsçoii alar­
mante. Et il avoue brutalement que 
le ''mal s'est accru dans la même pro 
portion que s’est répandue l’instruc 
tion destinée à la faire disparaitre''.

Et il donne des ch Ares. C'est dans 
les Etats, dit-il, où il y a le plus d’éco­
les que l'on constate un mal social le 
plus étendu, plus de souil'rances, plus 
de maisons de pauvres, plus de fous, 
plus de suicidée, plus de neurasthéni­
ques et plus de crimes cln-z les en­
fants. Ainsi, dans les Etats du Nord, 
la moyenne du nombre des années que 
les enfants vont à l’école est d’un peu 
plus de six ans ; dans les Etats du 
Sud, elle est de 9 73 ans. Dans les 
Etats du Nord, la moyenne des illet 
très est de 5 9 pour cent ; dans le 
Sud, elle est de 14 5 pour cent. Dans 
le nord, il y a une bibliothèque publi­
que pour 5,837 habitants ; dans le 
Sud, une par 29,138 habitants. Un 
enfant sur 14 fait des études olassi 
ques dans le Nord ; un sur 1,030 dans 
le Sud.

Donc, dans le Nord, on étudie k 
l’école trois fois plus longtemps ; on a 
cinq fois plus de bibliothèques que 
dans le Sud, et il y a moitié moins 
d’illettrés que dans le Sud.

Maintenant, voici la statistique de 
la criminalité comparé des Etats du 
Nord et de ceux du Sud, par millions 
d'habitants ;

Nord. Sud.
Aliénés........................... 2,385 1,322
Suicidés.......................... 77 18
Enfants criminels.......... 325 126
Mendiants......................  1,790 914

Le Dr McDonald attribm) on paral­
lélisme entre la diliusion de l’instruc­
tion et celle de la criminalité à la su­
rexcitation des appétits, au désir du 
luxe, à l’impatience d’étre riche. Il 
n’a pas trouvé la vraie cause. Ce n’est 
pas l'éducation en elle-même qui est 
responsable de cet état de choses ; 
c'est l’éducation sans religion et sans 
Dieu qui se donne aux Etats Unis.

Un système qui n’a qu’un objet ; 
mettra l'enfant en état de gagner de 
l'argent, ne peut avoir pour » (F-'t que 
d'inculquer à cet enfant l’nlée de ga­
gner de l’argent, c’est le but suprême. 
"Honnêtement si tu peux" disait le 
révérend Yankee à son garçon, en le 
lançant dans le monde ; mais "gagne 
de l’argent". E»t il étonnant que, imbu 
de ces préceptes, l’enfant qui a grandi, 
subordonne I honnêteté, la moralité, 
et le reste, au but primaire de son 
éducation : "gagner" ou par toute 
autre voie, s’il ne peut gtgner, "se 
procurer de l'argent".

Et la course si &pre des Yankees 
après l’argent n’est elle pas responsa­
ble du grand nombre des déséquili 
brés, des découragés, des criminels de 
tout genre que constata le Dr McDo 
nald T

LE BE0BKB EH ANOLETEEKE

La décadence de l'agriculture an­
glaise est actuellement un sujet d'alar­
me, les champs cultivés reculant tou­
jours devant l'accroissement continu 
des villes, et les petites propriétés ru 
raies disparaissant dans l’extension 
des domaines de plaisance. Dans ie 
Hampshire, notamment, la population 
rurale diminue d’année en année.

L'Angleterre, déjà tributaire de 
l'étranger pour des produits que son 
climat lui refuse, l'est aussi pour ceux 
qu’elle pourrait fournir si la terre 
était moins délaissée pour l’usine, si 
le maintien de la petits propriété per­
mettait certains travaux exigeant une 
industrie patiente et tenace.

C’est surtout pour les beurres que 
les arrivages de l'étranger sont abso­
lument nécessaires au Royaume Uni. 
Pour Southampton, les impbrtations 
se sont montées, l'an dernier, à l’énor­
me quantité de $409,936 cwts, repré­
sentant une valeur de plus de deux 
millions de livres sterling. C’est la 
France qui a fourni in preeqae total!

O 
IMS Is ilakrtilNVMhKTi

té do cette valeur, et sa part notant 
prépondérante grandit d'année en 
année ainsi que rétablissent les sta­
tistiques suivantes ;

1903. 2.065.085 liv. (1) ; 1902. 2, 
046,387 liv. st.;1901, 1.591,193 liv.st.

Mais la France a un fort concur­
rent dans le Danemark Gr&ce h la 
multiplication des laiteries coopérati­
ves et à l’activité de la Société d’ex­
portation de» produits danois, ce pays 
est de plus en plus maître «lu marché 
anglais. Son exportation totale repré­
sente l’au dernier une expédition à 
l’étranger de 50 millions de livres de 
beurre.

Les beurres russes et sibériens qui 
se faisaient depuis plusieurs années 
une place de plus en plus large sur le 
marché anglais vont, cette année, s'ex 
porter en moins grande quantité.

Le Canada exporte déjà une certai 
ne quantité do beurre eu Angleterre. 
Mais, comme nous l’avons déjà dit, 
nous ne tenons pas sur co marché le 
rang que nous devrions occuper.

Tous nos experts sont à l’œuvre et 
à l’action pour un perfectionnement 
dans nos méthodes de fabrication et 
de commerce, qui promet les meilleurs 
résultats.

Bains chauds ou bains froids?

l,a température des bains, on le sait, 
n’est point indifférente. Des recher 
dies récentes confirment nettement 
cetto notion. A la Société de théra 
peatique, M. Deschamps, de Rennes, 
a insisté sur l’utilité des bains froids 
pour les obèses.

Cht-z ces sujets, dit il, l’accumula 
tion de graisse est liée à un défaut de 
rayonnement calorique. Alors, pour 
augmenter ce rayonnement, M. Des 
champs provoque la réfrigération par 
un bain tiède prolongé. Lh premier 
bain se donne à 33 degrés centigrades, 
les suivants à des températures infé­
rieures, mais qui ne descendent ja­
mais au dessous de 25 degrés. Les 
bains se donnent tous les deux jours 
et durent de 15 à 45 minutes, suivant 
la susceptibilité du sujet qui doit sor­
tir de l'eau des qu'il a la chair de 
poule, le frisson ou des tremblements 
Durant le bain on constate que le 
pouls s’accélère ot que la température 
centrale s’élève. D'après M. Des 
champs, ces bains, en augmentant le 
rayonnement calorique, diminuent 
vite l'obésité, sans toutefois affaiblir 
le malade.

L'obèse doit donc rechercher lu bain 
tiède. Le neurasthénique, par contre, 
devra rechercher le bain chaud. C'est 
du moins l’opinion de M. U. Alessi, 
qui ne s'est pas bien trouvé de l’hy­
drothérapie froide pour ses neuras 
théniques et qui a remarqué, pur ha 
sard, chez ceux ci, des effets très 
favorables à la suite de bains chauds.

Le neuraflthénique se trouvera par 
ticulièrement bien du bain chaud pris 
le matin au lever. Le bain doit être 
aussi chaud que possible, tout en res­
tant agréable au malade,

Cette hydrothérapie chaude est très 
calmante, dit M. Alessi : les bains — 
qui doivent être de 40 minutes envi­
ron—suppriment les états d'excitation 
et les remplacent par un bien être très 
prononcé qui permet au malade d'al­
ler à ses affaires 11 d'être, pour un 
temps, au moins, plus supportable pour 
son entourage.

Strop du Dr Fred .1. Demen* 
pour le» Enfants

Ce Hii'ou ne peut être trou re­
commandé pour le Hommeil, la 
dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. Eu vente 
partout. Dépôt, 1157 rue St. Lau­
rent, Montréal.

Négligez uno toux et cunlxnctcz 
la C'uiuuiutJllon.

SlhilollV’s 
Coims^mption 
Otare ^J^To^ons

guérit la Consomption : mais no la négligez p«is trop longtemps. Kssayex-la «lé» maintenant. Votre argent retourné 
hI elle no vous béilùlluio pas.

Prix 25c.» êOo. ot$l.00
R. C. Wiîu.s & Oie.Toronto, <'an. Lei toy, N. Y. 801P

— Mme Noé iVtUHt, île Saint-Kinile, com­
té de Montcalm, a donné récemment nais- 
•mneo h trois jumeaux, Ions des gatynns. 
Trois couples du purunts d» l« f «mille Daurt 
ont servi do parrains et de murrnincH aux 
nouveaux néo, o’esl lu troi-iéme cas du ce 
genre que nous eiguulonn ti nos lecteurs de­
puis doux flumaiiius dune nos nouvelles do la 
province. Evidemment la race canadienne- 
iranytise n’est pas pièt do «'éteindre.

Cachets du Dr. FmLJ.ÜeuiBPs
CONTRE LE MAL DE TETE
Lgui'h e tînt h sont d’une eflicucité 

merveilleuse contre tous maux de 
tête, migraine, névralgie, lièvre ou 
grippe. Exigez le nom sur chaque 
cachet. En vente partout. DépAt, 
1157 St. Laurent. Montréal.

Nouvelle» de» Etatu-Om

Le Liniment Minard on vente 
partout.

— Une dour.lino d'édilLos vont être cons­
truit» au prix do $10,000.000 eu addition 
aux éditions nutueln du l'Université do Clii- 
oago. La constructions rendront l'éditios 
de cetto université lu plus spacieux du 
monde.

—11 faut que tout su f «sue vite aux Ktuts- 
Unis ; un fait lus manages A l’électricité et 
on les («fait A lu vapuur. (j iuluize divor­
ces on trots heures, tel est lu record établi 
par un juge du N«\v Yuik. Aveu un co­
cher comiiiu celui-là sur le siègi. la nation 
américaine guloppe A glandes guide* ver* 
l’abîme de la désorganisation sociale.

—tju'elle mt la chusu de l'appendicite T 
A cette question qu'il s'est posée, un méde­
cin américain, «M. Mitchell, do Chicago, 
n'eiitreprend point de répondre directement 
mais il «e considère comme étant un mesure 
de dire que l’appendicite n’est pas due à la 
présence d'un corps étranger dans l’appen­
dicite. C'est autant d'appris.

Le Liniment Minard Moulage la 
névralgie.

—Les moustiquos ont nu les honneurs 
d'uti congrès : cela ne peut pas surprendre 
nos lecteurs, qui sont au courant des mé­
faits de ces bestioles, tt qui savent que o’eet 
A ceux que l'on doit lu transmission tout au 
inouïs de la malaria et de la fièvre jaune. 
Ce congrès s'est tenu A Ntw York, on y a 
décidé la création d’uno organisation per­
manente pour meuer la lutte contre les mau­
dits moustiques.

— La législature de I K at du New York 
a besoin de nouvelles sources do revenus. 
Kilo vieut d’û re saisie d'uu projet de loi 
imposant une luxe sur les tramfirtf d’au- 
tlous. Celte taxe est de " cents par $100 
ou une fraction. Des timbres vendus par 
le contrôleur du 1 K at serviront à démon­
trer si la taxe a été payée. On espère que 
la nouvelle loi produira environ $5,000,000 
de revenus de plus par aunée.

Nouvelles du Canada.

Le Liniment Minard guérit la 
maladie ohea les vaches.

—Le Dr H. Ami, de la commiseino de 
géologie du Canada, a donné uue coi.fe- 
ronce, l'autre soir. Parlant des ressourcée 
géologique* do Canada il a déclaré qu’il 
avait raison de oroire que de riches dépôts 
de diamsnts ee trouvent dans la partie ex­
trême nord de la province d'Ontario, entre 
les grands lacs si la Baie James. Le Orand- 
Troue-Pacifique passera à travers ces ré­
gions, ajouta-t-il, et ce sera une excellente 
occasion pour les chercheurs de fortune de 
(aire l’exploration de ues région* éloignée* 
et d'y trouver des diamants.

—Aux usines de la "Shswinigan Water 
and Pi w;r Company," à Maisonneuve, on a 
fait l’essai d’une nouvelle machine, la pins 
grosse du genre qni ait jamais été ooostiui 
te, C'a été un succè'. Cette machine est 
de»tiuée à doubler le pouvoir qui arrive dee 
Chutes ühawmigan, et à le rendre propre à 
servir A l’éclairage des rues et à actionner 
'«■ dynamo* dee différentes manufacture-. 
"F.equeocy Changer," tel est le num de 
cette machine. Sa longueur est de 50 pieds ; 
sa hauteur est de 15 pieds et son poids totel 
•le 500,000 livrée ou 250 tonnes.

—lirroredi dernier, MM. Nap. Ht Jean, 
Adélard D-ioheaue et E Ouellette ont ebet- 
tn an orme d'une dimension extraordinaire. 
Cet arbre gigantasqne se trouvait sur la 
farms de M Abraham B*aulao, dans ie bas 
4a Labaie. Il mesurait, à trois pieds du 
sol, au-dessus même de sa souch*, dix-huit

rieds da tour ! Les mesures prisse à sa base.
« ffleurement do soi, donnent environ 25 

pieds de tour. Troie hommes ont bùjhé 
presque ooostammsat depuis une heure jus­
qu’à oieq heures de l’epvè'-midi, pour ré­
ussir à abattre le géant. Djs expaita pen­
sent que cet arbre, ans fois débité, devra 
rapporter de 15 à 18 cordes de bois.

Lm Linimant Minard guérit a
cm— dn in tôt#.
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Suivez ce bon Conseil
Voni guériras le rhume le plus opini­

âtre en faisent usage du BAUME RHU- 
MAL. 11 soulage instantanément et gué­
rit rapidement.

Dans toutes les pharmacies.
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—Alexander Martin, le meurtrier de eon 
jeune enfant, a été pendu, ce matin, À To­
ronto.

—A Montréal, Sieoento a été trouvé cou­
pable d’homicide involontaire. Il était ao- 
oueé du meurtre de Beaulieu, dane un tram­
way.

—A Troie-Rivières, M. Isidore St Ar- 
nauld, victime d’uo accident à l’hôtel Wind­
sor, ces jours derniers, a succombé à ses 
blessures.

—A Niagara Falla, Ont., deux enfants 
âgés de 8 ans et Ti ans ont été biûlés dans 
un cottage. Lee cadavree carbonisés ont 
été trouvés dans les ruines.

—A Montréal, le juge Lafontaine, com­
missaire eu extradition, a refusé d’admeitre 
à caution MM. Oaynor et Oreene. ils de­
vront subir le sort des criminels ordinaires: 
ia prison. Le procèi aura lieu mardi, le 14 
du courant.

— A Buiford, Ont., Fc-lix Doyle, accusé 
du meurtre de sa mère, subira son procès 
devant la cour criminelle. Il a été amené 
de la prison au tribunal d’enquête. Après 
avoir répondu aux quelques questions pré­
liminaires, Doyle fut déféré U la cour cri­
minelle.

—Mère Sainte-Auastasie, Supérieure du 
couvent Jésus-Marie h .St Joseph de Lévis, 
est décédée à l’âge de 72 ans et 7 mois. La 
défunte, née en France, vint au Canada en 
1806 et ello s’est toujours dévouée à l’édu­
cation des jeunes tilles. Kde était dans la 
vie religieuse depuis plus de .r>3 ans.

— A Barre, Ont., Milo Curtis, un conduc­
teur de grue, est actuellement à l’hôpital, 
souffrant d’une congestion cérébrale. Au 
moment oit Curtis faisait jouer le mécanis­
me de la poulie, il fut pris dans la corde qui 
le ût rouler une douzaine de fois autour de 
la machine avant que ceilo-ci put être arié- 
tée. L’état du malade est désespéré.

—A St-François de Sales, Lac St-Jean, 
en abattant des arbres dans la forêt, Louis 
Matte, âgé de 21 ans, a été victime d’un 
grave accident dont les suites pourront lui 
être fatales. L’arbre qu’il abattait, & un 
moment donné, tomba sur lui et le blessa 
gravement. L’infortuné était privé de con­
naissance lorsque ton Itère arriva à temps 
pour le secourir. L’état du blessé inspire 
des craintes sérieuses.

—Bercy H. Relater, âgé d’environ 36 ans, 
cultivateur et demeurant k Grande Anse, 
situé sur le 8t-Maurice, a été trouvé gisant 
dans son sang, dans son écurie, dimanche. 
Le défunt laisse une femme et deux enfants 
en bas fige. Le détective Beaulieu a arrêté 
Wallace McRae, sous l’accusation d’avoir 
assassiné Relater, son ancien rnuitre. C’est 
Madame Relater elle-même qui s’est faite 
la dénonciatrice de McRae.

iHTATB-ÜNIB
— Un cable s’est rompu dans les mines au 

charbon de Rhrovvburg, pièi de Charleston, 
Wis. Quatre mineurs ont été tués et qua­
tre très gravement blessés.

—A Chicago, un tramway électrique a 
été renversé sur la voie élevfte. Dde 80 per­
sonnes qui étaient k bord 40 ont été bles­
sées, dont une seule mortellement.

—Un pauvre aliéné de Glen Ridge, N. 
V., Richard Wakemun, a tenté d’assassi­
ner, dans un aoiéi de fureur, son père et 
sa mère. Les deux victimes sont au Moun 
tains’ Hospital, et leur état est désespéré.

— Un accident particulier, mais sérieux, 
est arrivé à environ deux milles au Rud 
de Waterbury, Vt. Deux wagons ont été 
précipités en dehors de la voie, et le con­
ducteur du train a été sérieusement blessé.

—A Cedar Rapids, Iowa, les usines de 
la "American Cereal Co.", les plus vastes 
de l’univers, ont été presque complètement 
détruites par le hu. Les pertes sont esti­
mées k $1.500,000. Deux hommes out été 
tués.

—A Ridgewood, N. J., Louis Rosenthal,
28 ans, cocher, a été assassiné par des in­
connus, â la suite do ce que l’on croit avoir 
été une querelle de jalousie. Deux indi 
vides soupçonnés d’être los meurtriers sont 
sous verrous.

—M. Alphonse Gaulin, maire de Woon 
socket, R. 1., a été nommé par le préei 
dent Roosevelt, consul au Havre (Franc*) 
M. Gaulin doit se rendre à Waihington 
pour conférer avec le président et appren­
dre de lui la date de son départ pour l’Ku- 
rope.

—Les dernières élections dans la plupart 
des villes du Vermont ont apporté peu de 
changement dans la question des licences. 
La vente des boissons, qui était permise 
en certains endroits, est supprimée, et elle 
eet permise dans d’autres tè elle était dé­
fendue.

—L’une des bâtisses du Vermont Cen­
tral, à Jeffersonville, Vt., a été complète 
ment détruite par le feu, dimanche matin. 
Le gardien de nuit, Georges Fortier, a 
réussi k sauver la seule locomotive qu’il y 
avait dans la bâtisse à ce moment-là. For­
tier a ainsi sauvé $10,000 à la compagnie.

—Un quadruple meurtre a été commis à 
Whitely, Ark. Les victimes sont la femme 
et les trois enfants de M. James lace, fer­
mier de cette localité. Inoe s’est déclaré 
coupable du meurtre de sa femme et de ses 
trois enfants. Le prétexte invoqué par ce 
misérable est qu’il n’avait pas les moyens 
d’élever sa famille.

—Le danger de remplacer subitement sur 
les chemins de fer ou les tramways tout un 
personnel expérimenté par de nouveaux em­
ployés incompétents vient d’être une fois de 
plus démontré à Ntw-York aux dépens de
29 personnes blessées dans une collision qui 
s’est produite sur le réseau souterrain de 
IToter-Borough Ripid Transit Company, 
dont les vieux employés sont en grève. Il 
n’y a pas en de mort, mais les blessures 
de quinze des victimes ont été assez gra­
ves pour nécessiter le transport de celles- 
ci aux hôpitaux.

VIBUX PATS.
—Un câblegramrne de Rome annonce que 

le Bape ne créera pas de nouveaux cardi­
naux.

—La majorité de M. IDlfour baisse tou­
jours; après avoir été de 60 aux début, elle 
est descendue à 40 et aux dernières nou­
velles, elle était à 24. Le froid la gagne ; 
elle aspire à zéro.

—On dit que l’empereur Guillaume parti­
ra la 23 mars pour une croisière dans la Mé- 
diterrannéo qui durera plusieurs semaines.
Il s’arrêtera à Lisbonne et rendra visite au 
roi et à la reine de Portugal.

—Un incendie s’est déclaré dans on tem­
ple boudhiste à Quangtsée, à 40 milles de 
Canton. Le temple était rempli d’indigè- 
nee rassemblés pour fêter la nouvelle année. 
Trois oeata indigènes ont péri.

—Le maître général des postes, en An­
gleterre, a conclu avec la Compagnie na­
tionale des téléphones un accord aux ter­
mes duquel le gouvernement entrera en 
possession de tous les téléphones le 31 dé­
cembre 1911.

—En Allemagne, une librairie met en 
vente no livre sensationnel, intitulé "Etoi­
le de Weimar", et destiné à démontrer que 
la grande duchesse Caroline, "aptès avoir 
soutenu une lutte désespérée en vue de dé­
fendre son individualité contre ce que l’on 
est convenu d’appeler la raison d’Etat, s’est 
suicidée". On se rappelle que la grande- 
duoheeee Caroline, née princesse de Rente 
branche aînée, sœur du prince Henri XXIV 
est morte récemment, k l’âge de vingt ans,

—Des coups de revolver ont été tirés et 
des pierres Isooées au cours d’une maoifas- 
talion faite, à Bircelone, par des ouvriers 
sans travail. Un certain nombre d’indivi­
dus ont été anêtés, dont plusieurs anar 
chistes bien connus.

—La commission nommée pour étudier 
les causes de mécontentement parmi les ou 
vriere de Saint-Péterabourg, a été dissoute 
sur l’ordre de l’empereur. Une commuai- 
oetion officielle dit qua cette action est dns 
à l’impossibilité de mettre à exécution le 
pista proposé, à la suite du refus des ou 
vrisrs de nommer des délégués pour le re­
présenter à cette commission.

—Sarah Ann Bearson, qui a été arrêtée 
à la demande des autorités de Dublin, sous 
i’accusation d’avoir participé au meurtre de 
sa belle-mère, sera mise en jugement en mê­
me temps que la fille de la victime, Agoèt 
Black. Il paraît que Mme Bearson a avoué 
au sergent Richardson qu’elle avait donné 
de la strychnine à sa belle-mère, déclarant 
que si elle ne l’avait pas fait, ello aurait 
été tuée elle-même.

E0H0S ÜD J0ÜK.

—L’honorable fi. W. Roes est par­
ti pour la Jamaïque, et on croit géné­
ralement qu’il ne sera pas de retour 
dans l’Ontario beaucoup avant le 
milieu d’avril.

—M. C. K. Bédard, qui est chargé 
de la contestation de l’élection de 
l’Islet, a porté en appel ta décision 
du juge Larue, maintenant les ob 
Jectione du défendeur.

—On chuchote que l’ex miuistre 
de l’Intérieur Sifton succédera à 
lord Strathcona, Londres, et que 
lors de son passage prochain à Otta 
wa, le haut commissaire remettra sa 
démission entre les mains de sir Wil­
frid.

— Le Journal de Montréal, est 
sorti de l’arène, mais il a lancé au­
paravant la flèche de Parlhe. Ses 
dernières paroles sont remplies d’a­
mertume et de reproche. On dit 
qu’il ressuscitera triomphant samedi, 
li sera journal du soir modéré dans 
ses allures, mais au fond, franche­
ment libéral.

—C’est le 22 du mois courant que 
s’ouvrira la première session de la 
première législature conservatrice, 
que la province d’Ontario ait possé­
dée depuis 32 ans. li n’y a pas à 
s’attendre, bien entendu, qu’à cette 
première session, le nouveau gouver­
nement s’engagera immédiatement 
dans d’importantes mesures législa­
tives.

—Nos législateurs ont religieuse­
ment observé le mercredi des Cen­
dres, à Ottawa. La Chambre n’a 
pas siégé et les corridors étaient 
vides et mornes. Le conseil des mi­
nistres a tenu deux longues séances, 
et a préparé beaucoup de besogne. 
On s’attend que l’honorable M. 
Fielding fera son exposé budgétaire 
la semaine prochaine.

—A Toronto, M. O. W. Howland, 
ancien maire de la ville et ancien 
membre de l’assemblée législative 
provinciale, est mort, mercredi. M. 
Howland était né en 1847, à Lamb- 
ton Mills, Ontario. Il était un des 
membres les plus actifs de l’Institut 
canadien. 11 fut nommé commis­
saire pour représenter le Canada et 
l'Angleterre à la commission des 
eaux profondes du Sainl Laurent et 
des Grands Lacs. M. Howland était 
conservateur en politique.

—L’hon. Sir Mackenzie Bowell est 
arrivé de Washington, oh il était 
allé avec les sénateurs Dandurand 
et McSweeny prendre part aux fêtes 
de l'installation du président Roose­
velt. Les sénateurs canadiens re­
viennent enchantés de leur voyage. 
Par une attention toute particulière 
pour le Canada, le président Roose­
velt a invité nos représeniants à dt 
ner avec lui. Les délégués ont éga­
lement été l’objet d’attentions déli­
cates de la part de l’orateur du con­
grès.

—M. Pierre Bcaudin, député, a 
proposé au parlement français de li 
miter à une demi heure le temps pen­
dant lequel un orateur aura le droit 
d’occuper la tribune. Ce serait une 
grande économie et de temps et de 
salive. Pourquoi ne propose t on 
pas la même chose au Parlement ca 
nadien? La mesure t'impose plus 
que jamais, car selon toute appa 
rence, nous soir mes menacés d'une 
avalanche de périodes aussi en flam 
tnées qu’interminables sur la question 
des écoles.

PARLEMENT FEDERAL

Séance du G mars.
Au début de la séance M. Borden a 

demandé quelle vérité il y avait dans 
les bruits qui circulaient que le gou 
vernement apporterait certaines mo 
difleations à l'article concernant les 
écoles dans l’acte d’autonomie, et 
dans le cas où l'on proposerait de faire 
des changements, M. Borden voudrait 
qu'il en soit donné avis avant la deux 
ième lecture du bill.

Sir Wilfrid Laurier a répondu 
que la pratique constitutionnelle n'ex 
ige pas de donner aucun aucun avis 
de ce genre, et le bill d’autonomie est 
soumis aux même règles que tous les 
autrea bills. Il y a peu de bills qui 
ne sont pas plus ou moins modiflés k 
leur deuxième lecture ou en comité de 
la chambre, et le bill d’autonomie ne 
sera aana doute pas exempt de ce sort, 
mais Sir Wilfrid dit qu’il ne prévoit 
pas de changements très essentiels, et 
il espère bien bien qu'il y en aura peu.

M. Lennox a demandé une copie de 
toute correapondanoe, écrits, dossiers,

documents, mémoires ou renseigne 
mente, manuscrits ou imprimés en Is 
possession ou sous le contrôle du dé 
partement des Postes concernant la 
création d’un service de distribution 
rurale en Canada ou la manière d’éta 
blir ou administrer un semblable ser­
vice, et son coût probable.

Sir Wm. Mulock a répondu que le 
système de distribution rurale aux 
Etat Unis, n’avait pas été un succès. 
Au contraire, chaque année, le déficit 
augmentait considérablement. De fait 
le mode de distribution rurale coûtait 
vingteinq millions de dollars. Le 
ministre des Postes a ajouté que plus 
tard, lorsque le moment propice sera 
venu, le système de distribution rurale 
pourra être adopté mais pour le rao 
ment, il ne faut pas y songer.

M. CarvelI a demandé copie de tous 
mémoires, papiers ou documents sou­
mis au gouvernement du Canada de la 
plupart des diversee provinces du Ca­
nada demandant avec instance un réa­
justement des subventions des pro­
vinces, et de tontes réponses f-iites k 
ce sujet

Sir Wilfrid Laurier a répondu que 
le sujet avait été quelque peu étudié 
par le gouvernement, mais que rien de 
définitif n’avait été fait. Quoiqu’il en 
soit, Sir Wilfrid a exprimé le désir 
de voir les représentants des différen­
tes provinces, s’entendre avec le gou- 
vernemen sur une loi pour
l'avenir.

Séance du 7 mars.
Au commencement de la séance, Sir 

Wilfrid Laurier et M. Burden ont fait 
l'éloge de feu M. K F. Claike. M. 
Osler a parlé ensuite au nom des dé­
putés de Toronto, M. Monk au nom 
dos conservateurs do Québec et M. 
Sproule, au nom des orangistes.

La chambre a discuté le bill de M. 
Fitzpatrick concernant la loi des élec 
tions, mais ne l’a pas adopté défiuiti 
veulent. On dit que les listes électora 
les qui porteront la signature de l’Im­
primeur du roi feront preuve devant 
les cours de justice.

M. Sproule voudrait savoir quand 
sera proposée la deuxième lecture du 
bill au sujet de la question scolaire et 
le gouvernement en donnera avis.

Sir Wilfrid a répondu qu’il ne pon 
vait pas dire maintenant quand la 
deuxième lecture du bill serait propo 
seé, mais qu’un avis sufli<ant en serait 
donné à la chambre.

Le reste de la séance u été employé 
k la discussion des crédits du départe­
ment des Chemins de fur et Canaux.

La chambre s’est ajournée à onze 
heures.

LEGISLATURE PROVINCIALE.

Séance du 3 mars.
Le débat sur l'adresse s'est résumé 

aux discours du proposeur, M. Mous­
seau, et du secondeur, M. Kelly.

Lhon. M. Parent a ensuite déposé 
devant la Chambre la correspondance 
échangée entre le lieutenant gouver 
neur et lui, nu sujet de la démission 
des trois ministres.

Au moment où la Chambre allait 
passer à l'ordre du jour, l’hon. M. Le 
blanc demanda l'institution d’un co­
mité d’enquête pour s’enquérir des ac 
cusations portées contre M. Parent.

L'hon. M. Leblanc demande au pre­
mier ministre s'il n’aurait pas quelques 
explications à donner à la Chambre 
au sujet de cette correspondance.

M. Parent se contente de mention 
nor à quelles dates a eu lieu l’entrée 
de M. Monet danH le cabinet, sa no­
mination comme ministre intérimaire 
du département des travaux oublies 
la démission de MM. Gouin, Turg*on 
et Weir, et la nomination de l’hon. M. 
N. üarnoau au ministère de l’agricul­
ture.

Le discours de l'hon. M. Turgeon, 
qui a suivi a été une belle pièce d’élo­
quence ; il a expliqué les trois raisons 
lea plus importantes qui l’ont fait 
prendre la détermination de se sépa­
rer de ses collègues et a vertement 
tancé l’hon. M. Leblanc.

Ce fut ensuite au tour de M. Gouin 
de donner des explications sur sa con­
duite, et l'ex ministre des Travaux 
Publics le fit avec éloquence et con 
viction. Il a déclaré qu’il était sorti 
à regret du ministère, mais que dans 
les circonstances il ne pouvait agir 
autrement.

L'hon. M. Weir parla ensuite et la 
séance s’ajourna jusqu'à 8 heures.

A la séance du soir, qui ne dura 
qu’une demi heure près, on ne s’occu 
pa que de l’avis de motion de M. La 
blanc qui finalement fut renvoyé, le 
président de la chambre la déclarant 
hors d’ordre.

Béance du G mars.
Dix minutes de séance, sans autre 

incident que la déclaration de M. Mo­
net qu’il appuiera la demande d’en­
quête de M. Leblanc.

Séance du 7 mars.
Cette séance fut mouvementée.
L hon. M. Parent dépose le premier 

rapport du comité spécial ciiargé de 
la formation des différents comités.

L'hon. M. Leblanc demande l’ajour 
nement de la discussion de son avis 
de motion, parce que M. Tel lier est 
absent et désire prendre part au dé 
bat.

M. Prévost s’y oppose. L’hon. M. 
Parent partage l’avis de M. Prévost.

L'hon. M. Leblanc se lève alors et 
engsge le débat. Il veut une enquête. 
Les accusations portées par les hono 
rabies sénateurs Legris et Choquette 
et niées en cette Chambre par l’hon. 
M. Parent, dit-il, l’exigent.

L'hon. M. Parent demande à M. 
Leblanc s'il endosse les accusations 
portées par les honorables sénateurs 
Legris «t Choquette.

Le député de Laval répond d’une 
manière évasive, déclarant qu’il par 
leratt en temps et lieu.

M. Roy (Kamouratka) est opposé à 
l’enquête.

L’hon. M. Monet, le nouveau mi 
nistre, prend la parole. Son discours 
produit un grand effet sur la Cham 
bre.

■ YOZV.X.A..
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M. Girard, député de Rouville, con 
tinue le débat. Il plaide le non-sens 
des accusations portées par l’hon. M. 
Leblanc, et surtout do prétendu pacte 
passé entre les quatre honorables mi­
nistres. M Girard propose ensuite 
que MM. Girard, Dupuis, Lafontaine, 
MacKenste, Allard et Roy soient au­
torisés à s’enquérir des accusations 
portées par MM. Legris et Choquette 
contre l'hon. M. Parent, relatives au 
département des Terres. La Chambre 
décide d'ajourner le débat. Il est 
minuit.

Séance du 8 mars.
M. Gouin considère comme excep 

tionnel l'amendement de M. Girard, 
extraordinaire même, mais il l’appuie. 
Que MM. Legris et Choquette vien 
nent dire ce qu’ils reprochent à M. 
Parent.

L’amendement est voté à l’unani 
mité.

Il y aura donc enquête et le peuple 
saura à quoi s’en tenir sur les accusa­
tions portées contre la personne de 
l’hon. premier ministre.

L’Association Libérale du comté 
de Sherbrooke

L’assemblée annuelle de l'Associa­
tion Libérale du comté de Sherbrooke 
avait lieu hier soir, en cette ville. Un 
bon nombre de libéraux actifs et dé­
voués étaient présents.

Le résultat des élections qui ont eu 
lieu au cours de l’assemblée a été 
comme suit : Président, M. I). H. 
MacLeod; 1er vice président, M. C. 
F. Olivier; 2nd vice président, M. 
1). W. Stenson ; trésorier, M J. A. 
Gauthier ; secrétaire, M. J. Nicol ; 
membres du comité exécutif, MM. D. 
McManamy, A. Lanctôt, R. Armita 
ge, W. Armitage, John Leonard, J. 
R. Duncan, C. C. Knight, G. A. Le- 
Baron, J. S. Broderick, J. C. Price,
O. Biron, Clark Gordon, T. Bélanger,
P. Therrien, H. Veilleux, G. Richard, 
J. D. Kennedy, N. Lacroix et Outer 
Bégin.

CONSEIL DE COMTE

L’assemblée trimestrielle du con­
seil de couité de Sherbrooke a eu lieu 
au bureau d'enrrgistrement, jeudi.

Etaient présents, MM. F. G. Gale, 
maire de Waterville, préfet du comté 
de Sherbrooke ; J. B. Duford, maire 
d’Ascot ; Alfred Gauthier, maire de 
St Elie d’Orford ; W. E. Smith, maire 
de Lennoxville ; Joseph Allard, maire 
d'Ascot Corner ; W. H. Cleveland, 
maire du canton de Compton ; Jos. 
Lacotnbe, maire d'O.ford.

M. F. G. Gale fut réélu préfet du 
comté pour l’année courante.

Le rapport de M. Jas. Davidson, 
auditeur, fut présenté et approuvé.

La question de l’entretien des alié 
nés fut discutée longuement par le 
conseil.

Il fut résolu de présenter prochai 
nement une requête au lieutenant 
gouverneur en conseil et à l’assemblée 
législative, pour demander l'établisse 
ment d'un sanitarium provincial, pour 
le traitement des personnes atteintes 
de tuberculose, du genre de cenx 
maintenus par les provinces d'Ontario 
et du Nouveau-Bruntwick.

v- Conseil de Ville

G mars 1900.
Assemblée mensuelle du conseil, 

sous la présidence de Son Honneur le 
maire Leonard.

Sont présents les conseillers Far 
well, McManamy, Denault, Olivier, 
McCrea, Codère, Thompson, Lanctôt 
et Brault.

Il est fait lecture d’une lettre de M. 
W. R. Webster informant le conseil 
qu’il est devenu aquéreur de la pro 
priété de M. James Haikness, rue 
Meadow, et demandant que son nom 
soit entré sur le rôle d’évaluation corn 
me propriétaire de ce terrain.

Accordé.
Une requête importante est pré­

sentée par un grand nombre de ci­
toyens du quartier Sud. On sait que 
la rue Gordon so trouve interceptée 
par des propriétés des rues Sanborn 
et Bail. On demande que les deux 
parties de cette rues soient réunies, 
en faisant les expropriations nécessai­
res. Sur proposition du conseiller 
Olivier, secondé par le conseiller Far- 
well, la requête est référée au comité 
des Chemins.

Une requête du Riverside Syndi' 
cat*1, au sujet de la délimitation des 
rues qu'il se propose d’ouvrir sur son 
terrain, à Sherbrooke-Est, est référée 
au comité des Chemins.

Son Honneur le maire soumet an 
conseil une requête signée par an 
grand nombre de personnes, venant 
de la part de Mme Hyndman, secré 
taire correspondante de TUnion Chré­
tienne de Tempérance des Femmes. 
Il y est allégué qu'il a été rapporté 
que des demandes nouvelles de licen­
ces pour vente de boissons enivrantes 
avaient été faites an conseil. On de

l\mm§
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mande que le nombre des licences de 
ce genre ne soit pas augmenté, dans 
un bat de protection de la moralité 
dans la ville. Cette requête est référé*- 
au comité de Police .

Sur proposition du conseiller Mc­
Manamy, appnyé par le conseiller Oli­
vier, le conseiller McCrea est nommé 
maire suppléant pour les prochains 
trois mois.

MM. Bryant, Byrd et Millier sont 
nommés de nouveau évaluateurs de la
Cité.

M. P. Hackett ayant exprimé l’in­
tention de ne plus remplir les fonc 
tions d’anditeur, M. Hargrave est ap­
pelé à en remplir les fonctions, avec 
an salaire de $100.

Un comité spécial de l’Eclairage est 
nommé, composé des conseillers Lanc 
tôt, McCrea, Denault, Thompson et 
McManamy.

Il y a ajournement.

BURBAU ST ABU BN 1876. t

ASSURANCE.
» Prémunisses-vous contre le feu en tenant 
\ votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

!w. S. DRESSER & CO.
XTQàranta

AMURAWOa

29 CARRE STRATHCORA,
SHERBROOKE.

la üobth ambrioan livb CO. da Toronto. Oat -Osa aesnta actifs demandée danslM 
epresentés. De bons contrats leur seront doncen.

de la NORTH ARCBRIOAN LIFB
__  -1 —» — w..»—agents actifs demandé*I districts non représentée. De bons contrats leur seront donnés.

A BON MARCHÉ.—BONNES ET 
SAINES.

Les délicieuses Fèves au Lard de 
Clark ne coûtent que 5 et 10c la 
boîte. C’est une nourriture splen­
dide. 4

—IPOTXIR—

Ht toutea sortes d'instruments de Musique,
—VOYEZ-

Aesociation Médicale du District 
de St François

L'assemblée régulière de cette aaso 
dation avait lien mercredi après-midi, 
à l’hôtel Continental. Le Dr F. J. 
Austin présidait.

Les Drs Camirand, Genest, Byers, 
Smith, Bachand, Gadbois, Rioux, La­
my, Williams (sociétaire), de Sher­
brooke, McKay, de Windsor Mills, 
King, de Compton, Stevenson, de 
Coattcook, Banfill, de Etat Angus, 
étaient présents.

Une résolution de condoléances fut 
passée à l’occasion de la mort de Mme 
Ledoux, mère du Dr Ledoux.

Le Dr J. R. Byers, de Sherbrooke, 
et le Dr A. Pelletier, de St Camille, 
furent admis membres de l'AsROcia 
tion.

Les Drs Austin et Camirand, char 
gés de s’enquérir des conditions de la 
«ente de l’alcool de bois, tirent rapport 
de leurs investigations.

Une lettre fut adressée hii ministre 
de la Justice à Ottawa à ce sujet. Il 
est fait mention du danger qu'ii y a 
dans l’usage de l’alcool de bois comme 
breuvage. L’alcool de bois est consi­
déré comme un poison dangereux. H 
est aussi funeste à la vue. Le public 
n’est pas au courant du danger qu’il 
y a à le boire. On demande qu'il soit 
étiqueté "poison", et que son usage 
dans l’adultération des articles de 
consommation soit constitué une of­
fense oriminelle.

L'association mérite bien du public 
en s’occupant de cette nouvelle ques­
tion. Nous espérons que ces démar 
ches auront tout lYflet désiré.

Des cas de pratique intéressants 
furent rapportés par les Drs Smith, 
Camirand, Bachand, Williams et 
Byers.

Mil. C Richards & Co.
Msssisnrs.—Ma fills âgée de 13 ans a 

fait une chnta an bas d’an sleigh et e’eet 
infligé une blessure an poignet qni est 
resté inactif, ce ont lui causait des don- 
leurs atroces ; elle a ainsi aonffsrt du­
rant trois ans. Quatre bouteillee du LI­
NIMENT MINARD l'ont complètement
Suérie et elle n’a rien reesenti depuis 

eux ans-
Bien à vous,

J. B. LEVE8QUE. 
St-Joeeph, P. Q, 18 août 1900.

tarPayez votre comp­
te de lumière électrique 
avant le 15 et profitez 
de l'escompte.

THEATRE CLEMENT.
2-80IR8 8KULKM KNT—2

Lundi et Hardi, 13 et 14 lare.
J. C. UOCKWRLL PRESENTE

In the Snnny South 
Company.

Musique de cuivre et Orchestre.- 30 artistes 
do couleur.—2j heures de rire. 

Introduisant: Des belles Allés de couleur, 
qui savent chanter rt danser.—Dos chanteurs 
à voix douce.—Quartettes.—ComMlensdrèles. 
Actes en musique.—Scenes spèciales.—Beaux 
costumes.
GRANDS PARADE DANS LBS 

RUBS A MIDI.
Prix, 25, 85 et 50o.

IVSIèges en vente vendredi, 10 man.*¥X

canada. ^
PROVINCE DK QUEBEC 

District de St François. )
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

Sherbrooke, le 3 mars 1906. 
DEVANT QKNE8T & FRASER, P. C. & 
L'HON. FREDERICK W. ANDREWS, dee 

Cité et distriot de Québec, Juge de ia Cour 
Supérieure, en sa qualité d’exécuteur de la 
succession de feu Dame Julia K. Whale, 
en son vivant de la paroisse ds Bt Bsuveur, 
dans le district de Québec, veuve de feu 
Frederick A. Andrews, avocat, du même 
endroit.

Demandeur,
v».

ZKPHIRIN LAFLAMME. ci devant du can- 
t:n de Stoke, maintenant de Kimwood, 
dans l'Etat do Connecticut, un des Ktats- 
Unisd’Amérique.

Défendeur.
11 est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
GENEST A FRASER,

P.C 8
Camimikll & Uendbon,

Proos. du demandeur.

PROVINCE DK QUKBBO4 
District de HU Francois J 

Dann la Cour de Circuit, dans et pour le dis­
trict de St-Prançois.

Na 416.
Le neuvième jour de février mil neuf cent 

cinq.
DEVANT J. P, DUMONT, Dip. O. O. C. 

ALEXANDER LEWIS McIVKR, du canton 
de Bury, dans le district do St-Francois, 
marchand,

Demandeur,
va.

JOHN F, McKKNZIE, ci devaatdu canton de 
Ungwlck, dans le district de flt-FrancoU, 
maintenant absent de la province de Qué­
bec et de lieux Inconnus,

Défendeur.
11 eet ordonné no défendeur de comparaîtra 

dans le mois.
J. P. DUMONT,

Dép. G. O. C.
Hurd. Fraser A Ruoo,

Proos. du demandeur.

H. G. WILSON & SONS,
Ou écrives pour les catalogues et les prix.

Seule agence pour les Pianos bien connus de HEINTZMAN 
& CO.. MASON & RISCH, KRANICK & BACH, WILSON 
BERLIN et MORRIS.

Pianos neufs à partir de $250, garantis. Conditions faciles de 
paiement Pianos d'occasion, à partir de $40 en montant Orgues 
neuves, à partir de $60 en montant. Pianos et Orgues à louer. 
Grandes Orgues pour églises.

Réductions spéciales aux membres du clergé et aux couvents.
FONDÉE IL Y A 41 ANS.

H. C. WILSON & SONS,
83 Une Wellington, SHERBROOKE, - Snoonmle à Magog.
PROVINCE DK QUEBEC 

Distriot de St. François 
Dans la Cour de Circuit dans et pour le comté 

de Stanstead, au village de Stnns- 
lead Plain.

No. 119.
En vacance.

DEVANT A. N. THOMPSON. O. C. C. 
FRANK W. I). MKLLOON, du village do 

Rook Island, dans le circuit du Stanstuad, 
marchand.

Demandeur.
rs.

WILLIAM D. O ALLAHKR. du canton du 
Stanstuad, dans ledit circuit de Stanstend, 

Défendeur.
Sur motion du demandeur, il est ordonné au 

défendeur de comparaître dans la mois. 
Stanstuad Plain, P. Q.. 7 mars 1905.

A. N. THOMPSON,
(J. C. C.

II. M. IIovxv,
Proc, du demandeur.

CANADA, \
PROVINCE DE QUEBEC, >

District de St. Francois. I 
Dans la Cour de Circuit, dans et pour le corn 

té de Slanstead, au village de Slans- 
tead Plain.

No. 125.
Kn vacance.

DEVANT A. N. THOMPSON, O. C. C. 
FRANK W. D. MKLIOON, du village do 

Rook Island, dans lo circuit de Stanstead, 
marchand.

Demandeur,
vs

F. B. DANFORTH, du canton do Stanstead, 
dans ledit circuit.

Défendeur.
Sur motion du procureur du demandeur, il 

est ordonné au defendeur de comparattre dans 
le mois.

Stanstead Plain, P, Q„ 7 mars 1905.
A. N. THOMPSON. 

Oreiller de la dite Cour.
H. M. Hovky,

Proc, du demandeur

GRAND TRUNK Rs%LrfrT
PRIX REDUITS.

S50.00
A LA

O OTE T) XJ P-A.OXT’IQTTE

1er Mars au 15 Mai 1905.

Billots do 2nde classe pour émigrants de 
SHERBROOKE A

.. V.,,‘™"ver- $50.00 

“08'“Æ.«oUo°:.Trail,.1!ob^"‘: $47.50
Anaconda, Butte, Helena, Salt QQ

COll>uoblofPrinfirH.'.
San Francisco, Jam Angeles........qq

CHARS DORTOIRS DE TOURISTES
Partent de Montréal les lundis et mercredis 

k 10.30 p. m., pour raccommodement des voya 
geurs portant des billots de promlè-e ou de 
deuxième cluse pour Chicago et l'Ouest juh- 
qu'à la côte du Pacifique. Prix nominal pour 
les lits, que l'on peut réserver d’avance.

Adressee-vous ou écrives pour détails a

C. H. FOSS,

Ou F. CRANK, agent de la station.

ON A BESOIN
CANADA, I

PROVINCE DK QUEBEC}
District de St. François. /

Dana la Cour de Circuit, dans et pour le 
comté de Stanstead. au village de 

Stanatead Plain.
No. 120.

En vacance.
DEVANT A. N. THOMPSON, O. C. C. 

FRANK W. D. MKLLOON, du village de 
Rock Island, dans lo circuit de Stanstead, 
marchand.

Demandeur,
^ vs.

NAPOLEON U. LANUKV1N, du canton de 
Stanstead, dans ledit circuit.

Défendeur.
Sur motion du procureur du demandeur, 11 

est ordonné au défendeur de comparaître dans 
le mois.

St instead P aln, P. Q., 7 mars 1905.
A. N. THOMPSON,

Ü. C. C.
H. M. Hovky

Proc, du demandeur.
CANADA, J

PROVINCE DR QUEBEC,
Distriot de 8t-François. )

Dans la Cour de Circuit, dans et pour le. 
comté de Stanatead, au village de 

Stanatead Plain.
No. 3,029.

En vacance.
DEVANT A. N. THOMPSON, O. C. C.
Le 7ème jour de mars mil neuf cent cinq. 

PIERRE GOREILLE. du village de Rock 
Island, dans le circuit de Stanatead, mar­
chand tailleur.

Demandeur,
vs.

MOÏSE PERRON, du mémo lieu,
Défendeur.

Sur motion du procureur du demandeur, 
il est ordonné au défendeur de comparaître 
dans lo mol*.

Stanstead Plain, P. Q., 7 mars 1905.
A. N. THOMPSON,

G. C. C.
H. M. Hovkv,

Proc, du demandeur.

Avis est par le présent donné que demande 
sera faite au Pailetnent du Canada à sa pro 
chaîne session, par les dlrecteurs-provlsoiree 
de la Comnngme d’Assnranoe sur le Feu 
Richmond ft Drummond, d’on Acte pour pro­
longer le temps pour obtenir une licence pour 
l’exerdoe de ses affaires.

LAWRENCE, MORRIS ft McIVER, 
Proos. des requérants. 

Sherbrooke, P. Q., 11 février 1905.

CANADA, J
PROVINCE DE QUEBEC,}

District de 8t. François. I
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

DAME MARY PATERSON, épouse oom 
muse m biens de David Porter, du canton de 
Weedoa, dans le dit district de St. François,

^Vne action en séparation de biens a été in 
tentée ee ortie cause la 3e jour de mars 1906. 

LAWRENCE. MORRIS ft McIVKR, 
Proos. de la demande)

CANADA, |
PROVINCE DE QUEBEC. }

District de St. François. J
COUR SUPERIEURE.

Na 780.
Le vingt-quatrième Jour de février 1905. 

DEVANT OENEST <t PHASER. P.C.S.
THE EASTERN TOWNSHIPS BANK, corps 

politique et inoorporé, ayant son bureau- 
chof et sa principale place d'affaires en la 
cité de Sherbrooke, dans le district do ht- 
François,

Demanderesse,va.

D'un homme pour représenter "Lkb Pu s 
Gkandrs Pkimnibbeb du Canada'' dans la 
cité de Sherbrooke et la campagne environ 
nante, et prendre des commandes pour

DOS SPÉCIALITÉS ROBUSTES
—KN—

Arbres Fruitiers. Petits Fruits, 
Plants d’Ornement. Arbrls 
seaux, Roses. Vignes. Pom; 
mes de Terre de Semence.

Articles tels que d'après nom et exempts do 
la gale de San José. Une position pernmnen 
te pour l’homme qu'il faut, à salaire ou A corn 
mission.

Envoyer. 25 ceuts pour notre Microscope du 
poche, très utile pour les planteurs et les cul­
tivateurs, pour l'examen des grains et des 
graines.

STONB g WELLINGTON
PSPINISBB POHTHILL.

Pins de 800 acres.
TORONTO - ONT.

Cultivateurs et Laitiers.
A VENDRE.—Séparateurs àmains "IaviiI”. 

bon écrémage, et en bon état, 250, 450, GOO, H.V» 
lbs.—pour 8 a 10,12 A », 30 A 25,25 * 40 vache*.

Fertlliseura, engrais, chaux, cendres pour 
jardins et champs ; et chaux etciment&bdtir.

Plantes, bulbes, rosiers, graines de légumes 
et A fleurs pour Jardins ; grains et graines pour 
champs.

S'adresser pour prix, conditions et termes, à 
ST. FRANCIS CREAMERY, de Richmond. 
P. Q. (fabrique de beurre, fromage, mou lange.)

DR. J. DESJARDINS
OCULISTS XT AURISTB,

Dois Ste-Oatherine et St-Timothée
MONTRÉAL.

-A. VBJXTDBB
Un moulin à sc'e complet, eegln 100 forces, 

ehAudidre, grément de scie, ledger, maehine A 
bardeaux, f éooroeurs, coupes de bois, bois 
fran'\ bols mou, il y a du bols pour » ans, 1 
bateau A vapeur M pieds de long. BAU depuis 
trois ans sur le boni du l«e des Rata Anar-
Knts de la statlen de St-Samuel, sur le Qué- 

o Cent i al. Sera vendu avec bannes condi­
tions. S'adresser A TELE8PH0RE LKMAY, 

Lac Még'ntta.

▲ VBNDRB
1 Sleigh double de fantairie peur famille 

Kn bon ordre. Bon marché pour du comp­
tant.

S’adresser à
P. BIRON. 

Sherbrooke-Est.

ON DNMANDB
Un bon cultivateur marié, pour prendre soin 

d'une petite ferme A quelques milles de la 
ville.

S'adresser A
jno 1» C, BKLANOKR.

oïTdbmândr
Une bonne MENAGERE, Agée, peur tenir 

maison pour une f imitlo de trois personnes,
SrèsCoofcshire. Point d'enfant-*. Bon salaire, 

'ad-essor A Antoine Bélanger. Cookshire.
25 octobre 1901.

-A»
DAME MARY K. MOORF, ayant son dernier 

domlcl'e connu et résidence dans la pro­
vince de Qnébea au village de Lennox- 
villa dans le district de St-Fnutçolm veuve 
de feu Charles R. Clough, en son vivant 
du dit village de L nnoxvllle. oonimor- 
caat, maintenant décédé, ladite Mary K 
Moo e étant maintenant absente aux 
Ktats-UnD d’Amérique,

Défenderesse,
11 est ordonné A la défenderesse de compa­

raître dans te mol*.
OENEST ft FRASER,

P.C.S.
Bnowtf ft Macdonald,

Proos. ds la demanderessa

Une grande terre dans Orford, près dns limt 
tes de Sherunnke, une notre grande terre et 
lots à bâtir prés du terrain de rexpoaition, A 
Sherbrooke, «t deux belles réstdonoas eu brl

-avis
Comme Je suis le seul 

Pointe A Caron," A
personne vo 
tracter pMpour 

VlotorlnvUln, I

toute

^



AU PUBLIC

/

Il nous reste 
encore quelcmes 
douzaines d'un 
magnifique por­
trait de Sir Wil­
frid Laurier, 
grandeur 18èx25 
pcs., que nous 
enverrons gra­
tuitement à tout 
nouvel abonné 
payant d'avan- 

1 ce un abonne­
ment d’un an au 
Progrès de l'Est. 
Les vieux abon­

nés recevront également ce por 
trait en payant leurs arrérages et 
un an d'avance.

Les demandes seront remplies h 
tour de rôle, c’est-à-dire que les 
premières arrivées seront les pre­
mières servies.

■ia wma»

N0TB8 L00ALR8

— Le produit! terme de lu Cour 
Supérieure s’ouvrira le 14 du courant.

—Une communication de Lac 
Weedon est forcément remise au pro 
chain numéro.

— Le Rév. M. F. J. Day, pasteur 
de l’église congrégationalibte, a donné 
sa démission et quittera bientèt notre 
ville.

— [I y avait detubcongé au sémi­
naire et au couvent Mont Notre 
Dame, à l’occasion du Mercredi des 
Cendres.

— Il y avait mascarade joyeuse au 
rond à patiner Mascotte, mardi soir. 
Knvirou 125 patineurs en costume y 
prenaient part.

—M. J. R. Cunningham, de 
Sawyerville, a vendu son fonds de 
commerce à M. J. M. Nault, qui Ta 
transporté à Sherbrooke.

—M. R. A. Rartlett. négociant, en 
gros, a fait l’acquisition pour la Hom­
me de |2,000 de la propriété de Mme 
veuve Marchessault, rue Belvédère.

— La conférence que M. le juge Le­
mieux devait donner devant les mem 
hres de l’Alliance Nationale à Mont­
réal, ce soir, a été remise au 15 du 
courant.

— Ii y avait salle bien remplie, mar­
di soir, à la répétition du ‘‘Paradis 
Perdu", dans la bâtisse des Arts. Tous 
les exécutants se «ont distingués dans 
leur rôle respectif. ^

—Après un carnaval long et joyeux, 
on entrait, mercredi, dans le temps de 
pénitence, le Carême. L'office du 
Mercredi des Cendres a été suivi par 
un grand nombre de fidèles.

— Le grand constable Mon a con 
(luit au pénitencier de St Vincent de 
Paul, mercredi, les nommés Bérard et 
Boivin, qui avait été condamnés à y 
passer deux aus pour vol.

—Il appert par les comptes publics 
de la province qu'un montant total de 
$1,070,063.14 a été payé en subsides 
à la Compagnie du Québec Central, 
pour sa ligne principale et ses embran 
chements.

—M. l'abbé Qignac, administrateur 
du diocèse, a présidé, mercredi matin, 
à la bénédiction des Cendres, il a 
officié à la messe. Les Cendres ont 
été distribuées par MM. les abbés 
Charest et Simard, de l’évéché. Un 
très grand nombre de fidèles assis 
taient à la pieuse cérémonie.

et O ad bois, il a succombé, mercredi 
soir, à ses blessures. Le pauvre mal­
heureux n’avait pas recouvré sa con 
naissance. Il laisse une veuve et des 
enfants.

— O • r- cev*i»f cette semaine, la 
nouvein- de la mort de Mlle H-m*ker, 
fille d*- M. R. W. Heneker, ci devant 
comm ssaire de la Compagnie des 
Terres Anglo Américaine à Sher­
brooke et-pi é -ident de la Banque des 
Cantons de l’Est. Mlle Hem ker est 
décédée mardi, à la i évidence de ses 
parent», en Angleterre. Cette nou 
velle a été reçue avec surprise et re 
gret à Sherbrooke, où la famille Ile 
mker jouissait de la plus haute consi­
dération.

—Tous les voleurs ne sont pas 
morts, et il en est qui ont voulu se 
signaler par des exploits hardis, mer 
credi dans la nuit. La maison Whit­
ing, rue Wellington, était le but de 
leur convoitise. Ils sont entrés avec 
effraction dans la pharmacie Griffith. 
Le matin, le tiroir à l’argeut était dé­
rangé, mais ils n'y avaient rien trouvé. 
M. Griffith ne s’est pas apèrçu de 
manque dans h a t ffiets du magasin. Il 
en a été autrement dans le magasin 
voisin, celui de MM. J. A. Wiggett de 
Co. On sait que c’est un des magasins 
de chaussures les mieux assortis de U 
ville. Plusieurs paires des plus halles 
chaussures furent enlevées. On ouvrit 
aussi là, le tiroir à l’argent, mais rien 
n’y fut trouvé. On s’est aperçu que le 
ccfl're fort avait été forcé, sans réussir 
à l'ouvrir. Apparemment, les voleurs 
n'étaient pas des plus h «biles dans 
leur métier. On croit qu’ils ne sont 
pas étrangers à la ville.

— Lundi matin, ont eu lieu, à la 
cathédrale, les funéraillea de Mlle 
Exilda Demers, fille de M. Herméné 
glide Demers. La | htisie l'a empor 
tée après de longs mois de maladie, à 
l'âge de 18 ans. Douée d’une nature 
délicate et généreuse, la défunte s’en 
est allée par un temps froid, empor­
tant avec elle l’estime de tous ceux 
qui l’ont connue. Elle fit généreuse 
ment le sacrifice de sa vie et se rési 
gna vite au départ. Son service fu 
nèhre a ete célébré par M. le vicaire 
Letendre. Les porteurs du corps- 
étaient les cousins de la défunte: 
MM. A. Houle, O Goulet, J. Cha­
bot, L de la Fontaine, N. Boislard. 
Les coins du poêle tenus par quatre 
tantes de la défunte, filles de M. Fr« 
Demers, Melle D. Demers, A- Demers 
L. Deniers, F. Deniers. Un grand 
nombre de parents et d’amis accom 
psguèrent la dépouille mortelle jus 
qu’au cimetière St Michel. Nos sin 
cères condoléances à la famille.

Pour guérir un rhume en un jour
Prenez les Tablettes Laxatives de 
Bromo Quinine. Tous les pharma­
ciens remboursent l’argent, si elles 
manquent de guérir. La signature 
de E. W. Grove est sur chaque 
boîte. 25c.

PERSONNEL.

—Mlle Elgell est en promenade à 
Montréal.

—Le lieutenant-colonel H. R. Fra­
ser est allé à Montréal.

—M. W. L. Short!» fl', C. R , de 
Coaticook, était eu ville jeudi.

—M. J. B. O. Vilandré, de Wot 
ton, était à Sherbrooke mardi.

—Le théâtre Clement sera occupé, 
lundi et mardi soir, par une compa 
gnie d’artistes de couleur. O y joue­
ra du comique, avec musique et chant 
approprié. Cette compagnie est an­
noncée comme étant une des plus par- 
f-tites du genre qui aient visité Sher 
brooke. On fait une mention spé 
ciale du chaut et de la musique. Il y 
aura parade dans les rues, à midi.

—M. G. B. Loomis, ancien grand 
constable de ce district, est décédé le 
5 du courant, ch‘2 von frère, M. le Dr 
E B. Loomis, à Memphis, Tenu. M. 
Loomis était une figure notable à 
Sherbrooke, il y a un certain nombre 
d’années. Homme gai et spirituel, il 
était uu sujet de joaissaoce et de plai 
air dans la conversation. Il était tout- 
a fait sympathique et comptait de 
nombreux amis. M. Loomis est décédé 
à l’âge de 75 ans.

—Québec vient de perdre l’un de 
ses plus vieux citoyens eu la personne 
de M. Alexandre Fraser, décédé a 
l’âge de 82 ans. M. Fraser, qui a été 
pendant de longues années marchand 
général et agent d’assurance, était 
bien connu à Québec et généralement 
estimé. Il était l’oncle de nos jeunes 
concitoyens Mil. H. R. Fraser, avo 
cat ; E. C. Fraser, pharmacien ; G. E 
et G. R. Fraser, sgents d’assurance, 
et A. F. Fraser, secrétaire de la Do­
minion Lime Co.

—Lundi matin, M. E Gaudreau 
a épousé, à la cathédrale, Mlle Victo 
ria Robichaud, fille de M. Pierre Ro 
hh h tud, agent de la compagnie d’assu­
rance “United ctates Life/’ Leur 
union a été bénite, eu présence d’un 
grand nombre de parents et d’amis, 
par M. le vicaire Lame. Un joli pro 
gramme musical fut exécuté. Le dé- 
)• ûner de noce a été servi à la rési­
dence du père de la mariée et le sou­
per à la résidence de M. J os. Landry. 
Les nouveaux époux out rrçu de 
nombreux cadeaux. Lundi soir, M. 
et Mme Gaudreau, leurs parents et 
amis ont pria part a une soirée dan 
saute à la salle des Forestiers.

—M. Adélard Lnflimiiie, canton­
nier sur le C P. R., a été victime, 
dimanche soir, d’un accident fatal. 
Domicilié à (angle des rue» Liverpool 
«*t Q ieen, M. L*fl trame alla passer la 
veillée ehex un ami, occupant un 
*ngis à l’étHge supérieur du sien. 
D y avait réunion, à l’occasion du 
•limanch-t gras. Vvrs minuit, M. La 
il «mine sortit et tomba en bas d»- 
J evcalier conduisant au rea-de cliaus- 

I se fracassa In crâne dans se 
«bute. Il a été traneporté à l’hospice 
du Sacré Cœur, et malgré les soins 
assidus des docteurs Camiraud, Rtoux
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— Mme W. B. Ives est en visite 
ch»/, sa mère, Mme Pope, â Cook- 
shire.

—M. H. Chaput, de l’Hôtel des 
Postes, est en visite â Montréal pour 
une couple de jours.

—M. R. T. Heneker, de la société 
Greenshields, Greemhields à Hene­
ker, avocats à Montréal, était à Sher­
brooke mardi.

—L’épouse du Dr A. N. Worthing 
ton, M. P., doit partir le mois pro 
chain pour un voyage en Europe. Ede 
sera accompagnée de sa mère, Mme H. 
H. Cooke, de Toronto.

—Il y avait joyeuse réunion, di 
manche soir, chez M. J. P. Bélanger, 
agent d’assurance, à sa résidence de 
Sherbrooke Est. Une trentaine d’amis 
s’y étalent donné rendez-vous. Le 
principal amusement de la soirée fut 
on euchre. Le euchre fut suivi d’un 
ab ndaut lundi, chant et musique.

— Dimancha dernier, avait lieu cher. 
Mlle Marie Jeanne Lanctôt, une char­
mante partie de cartes. Mlle Z Cou­
ture remporta le premier prix des da 
mes ; Melle E. Couture, le second 
prix, et Mlle G. Roy, le prix de con 
solation. M. Thos. Cabana, E. E M , 
remporta le 1er prix des messieurs ; 
M. D. Dufort, le second prix ; M. 
Montmarquet, le prix de consolation. 
A la suite de la partie de cartes et du 
réveillon, on fit du chant et de la mu­
sique, etc.

NBOROLOQIE

On lit dans L'Impartial, de Nashua,
N. H.:

"M. François Lefebvre, un de nos 
vieux citoyens les plus avantageuse­
ment connus de cette ville, est décédé

Gardez-vous des onguents pour 
le Catarrhe contenant du 

Mercure.
Vu que le mercure détruira cer­

tainement le sens de l'adorat et 
dérangera complètement le systè­
me en pénétrant à travers les sur­
faces muqueuses. On ne devrait 
jamais employer de tels articles
Site sur la prescription de Méde- 

us de renom, puisqu’ils peuvent 
vous causer dix fois plus de dom­

mages que vous n’en pouvez reti­
rer de Bien. Le Hall's Catarrh 
Cure, fabriqué par F. J. Cheney 
& Co Toledo, O. ne contient pas de 
mercure et se prend intérieure­
ment agissant directement sur le 
sang et les surfaces muqueuses du 
système. En achetant le Hall’s 
Catarrh Cure, assurez-vousd’avoir 
le véritable. Il se prend intérieu­
rement. et fait à Toledo, Ohio., 
par F. J. Cheney & Ce. Certificats 
gratis.

Vendu par les pharmaciens ; prix 
75c la bouteille.

Les Pilules de famille de Hall 
pour la constipation.

vendredi dernier, à I ’âge de soixante- 
dix ans. Il n’était malade que depuis 
quelques jours, et malgré son âge 
avancé, personne n’avait pa prévoir 
•a mort anssi prochaine.

U s’était msrié en 1855 M. Lu 
febvre était un brave et honnête Ca 
nadten dont les siens et les nombreux 
amis de «a famille garderont un ex 
cellent convenir. Il laisse, pour re­
gretter sa mort, une veuve, deux file, 
ainsi que cinq tilles.

Les funérailles ont en lieu lundi, à 
l’église St. Louis de Gonzsgue, au tni 
lieu d’un grand conconrs de parents 
et d’amis de la famille da regretté. M. 
l’abbé L. T. Radier, neveu da défunt, 
officiait. La messe des morts a été 
chantée par le chœur de la paroisse 
sous la direction da Rév. Père Godin. 
Les porteurs étaient MM H. H. Le 
febvre, Alfred Lefebvre, Alphonse 
Lajoie et V. Dubé. La cérémonie fu­
nèbre a été des plus imposantes.

Parmi les personnes venues de l’é 
t ranger pour assister aux funérailles, 
nous avons remarqué Mme J. Rodier, 
de Worcester, mère de M. l’abbé Ro­
dier, et M. C. A. E. Lefebvre, de 
Sherbrooke, percepteur du revenu 
provincial.

La sépulture a eu lieu au cimetière 
de la paroisse.

Que le famille du digne vieillard 
qui vient de disparaître veuille bien 
accepter l’expression de no4 plus sin­
cères sympathies.

FEU If. J. ED. 0H0QUETTE

M. Joseph Edouard Choquette, 
dont nous annoncions le décès dans 
notre dernier numéro, était né à St- 
Mathias da Richelieu il y a 71 ans. 
En première noces, il avait épousé 
Virginie Foby, morte encore jeune et 
dont il eut trois enfants qui vivent : 
M. l’abbé J. E. Choquette, curé de 
Mégantic et les daines Ed. Beaudry, 
de Compton et Michaud, de Montréal. 
Sa deuxième femme lui survit ainsi 
que ses quatre fils du second lit. Adé­
lard, Alphonse, Masthï et Wilfrid qui, 
tous les quatre habitent Sherbrooke.

M. Choquette ne vivait à Sher­
brooke que depuis quelques années. Il 
était venu se reposer ici au milieu de 
ses plus jeunes fils. Mais sa vie de 
paisible citoyen et d’honnête commer­
çant s’est surtout passée à Farnham, 
où 45 ans durant, il fut l’ami de tous.

L’un des premiers habitants de cet 
ta prospère petite ville de Farnham, 
il occupa tour à tour les positions 
d'honneur. Il fut maire, président 
de la St-Jean Baptiste et longtemps 
président de rUnion St Joseph.

Il n’«ût pas l’avantege d’une ins­
truction approfondie, mais ton bon 
sens naturel et son expérience des 
hommes en faisaient un conseiller pru­
dent, dont on se louait toujours d'a­
voir suivi les avis.

A Farnham, M. Choquette laisse les 
souvenirs d'une vie utile à ses conci 
toyens et très digne pour lui-même. 
A Sherbrooke, où il était arrivé déjà 
vieillissant, il n'a laissé que des amis.

Nos sympathies à la famille et en 
particulier à M. l’abbé Choquette, 
l’estimé curé de Mégantic.

00ND0LEAN0ES

A une assemblée régulière de l'Har 
monie de Sherbrooke, tenue le 7 mars 
1005, il a été proposé par M. le Prof. 
Chas de la Casinière, secondé par MM. 
E. P. Bédard, G. Therriault et G. 
Devits,

lo. Que des résolutions de condo 
léances soient adressées à la famille 
Choquette, à l’occasion de la mort de 
M. Joseph Edouard Choquette, père 
de MM. MasUï, Alphonse, Wilfrid 
Choquette, et de M. Alex. Martin, 
tous quatre membres actifs de l’Har­
monie.

2o. Que copie des présentés soit 
adressée à la famille, et aux journaux 
de la localité.

L’Harmonie fera chanter ane 
grand’messe poor le repos de l’âme de 
M. Jos. Edouard Choquette, à l'église 
cat hédrale.

La répétion de l'Harmonie fut en­
suite levée en signe de denil.

CASTORIA
Ponr Bébés et XnfiuiU

La Soda Que Vous Ara Toujours Achetés
Porte la 

Signature de1

Nouvelles dee Cantons de l'Est

HATLEY.
—M. Bond LUI le • été choisi, lundi, mai­

re da canton de Hatlry.
STANSTKAD.

—M. Alexander Monroe, no vieux réel- 
dont dn canton de Stamtead, aet décédé sa­
medi à l'âge de 77 ans. Il était originaire 
d’Eooeee.
COWANSVILLE.

—Lundi ms tin, M. Alphonse Ouellette, 
de Waterbary, Conn., éponseit à Cowane- 
ville, Mlle Claadia Pelletier. Le jeune ooa- 
pie eet en voyage de aooe à Shsrbror k*.

Voyez à ce que le pharmacien 
vous donne le vrai article—le cal­
mant le Roulageaut Pain Killer oui 
avait été eu usage dans votre fa­
mille avant que vous fussiez né. 
Il n’y a qu’un Pain Killer, celui de 
Perry Davis. Aucun marchand 
honnête n’offre de substitut. 2
8TUKELY-SUD.

—M. David Rollins eet décédé subite­
ment, lundi, de paralyeie, àSiak'ly Sj<L 
Le défunt était âgé de 68 ane et o’étuit an 
vétéran ds la guerre civile dee E'.ate-Uaie.

MIQUELON.
—L’époose de M. D. Boisvert a donné 

naissance à deux filles. P^rreinR et mer 
raines. M. et Mme T). Poissait et M. et 
Mme K. Boisver».
WINDSOR MILLS».

— Un doull- aooiiirot <**t arrivé, la se 
maine dern;à e. à la imuv» II- c-hsuMée de la 
H'tnilton Pow 1er Company, de Windsor 
Mill -. Un nnmmé Ledoux t (’««•é une 
jambe en bM du genm», et M. M Gsrthy, 
le contre-mai're, s'e»t oas-é an poignet.

Une peau qui brûle de 1 eczéma, 
et qui est couverte d'émotions qui 
déenargent un fluide clair, vient 
être rendue douce et belle avec le 
Cérat de Weaver. Mais ce remède 
externe devrait être employé en 
même temps que le Sirop de Wea­
ver. 2
ASCOT CORNER.

— MM. I). O. Loomis et fils ont l'inten­
tion de transporter leur briqueterie d'Ascoi 
Corner, k un endroit où il* pourront obteni» 
de plue bae prix pour ('expédition de lei r 
brique par chemia de fer. Plusieurs villa 
ges, sur les ligaes du C. P. R. et du C.T.R 
auraient offrit dee boni «tdes rxetnption» 
de taxes pour avoir cette industrie dsn» 
leurs limiter.
ST. PAUL DE CHESTER.

— On commence à agiter la question d'a 
voir un nouveau cimetière. Le cimelièr» 
actuel eet devenu trop petit et ne convient 
guère à la paroisse de St Paul, qui pos.è lr 
une des plus grandes églises du diooèie de 
Nioolet. Vu U bonne vo’onté des g-n*. et 
Ii bon esprit qui lee aoime, nous (spéron» 
que tout se passera avec oslms et tranquil 
Lté.
WATERLOO.

— Un pénible aouident e> t arrivé, mi.nii 
evaot-tnidi, à la Waterloo Knitting Milh. 
Un j-uue homme de 10 ans, du nom de 
John Oaouette, était à travailler pièid’uo 
peigne rotatif (picket) Ion qu’il se fit pren­
dre le bras droit dans la machine ; la main 
et l’avact bras furent affreueement broyés, 
tellement, que les médecins appelés en tou­
te h&'e, jugèrent à propos de l'amputer au- 
dessus du coude.
STE HEDWIDOE.

—Dimanche dernier au soir, he membre* 
de la cour Clifton de Ste-HedwVgc, No 
-1 ô2fi. dee Fureetiere Indépendant* don­
naient une réunion intime è environ ISO 
adhérents de l'ordre, accompagnés da leurs 
épouses et d'invités. A D suite d’un abon­
dent souper, des diaoours furent prononcée. 
La musique a été fournie par un orche»tre 
dé Coatiuoi k. Du chant a été exécuté par 
Mme Bdauiae, Mlle Gervais, M. Sevard. 
La réunion fut close par des remerciements 
du président.
RICHMOND.

— Mme Charles Simard, de S*. Hyacin­
the, dont l'époux a été tué lors de la colli- 
•ion de Richmond du 31 ai û‘ dernier, «'est 
entendue avec la compagnie du Grand- 
Tronc au eui»t de la réclamation qu’elle 
exigeait. Mme S tnard, qui reste veuve 
avec deux enfante, reoevra une indemnité 
de $0 275.

—Dimanche soir, le f> courant, les amies 
de Mlle C. Girard te réunissaient à la de­
meure de son père, pour lui présenter leurs 
vœux et leurs souhaits à l'occasion de l’an­
niversaire de sa naissance ; aussi de riches 
cadeaux lui furent préeeotés. Ce fut une 
soirée intime dont le chant, la musique et 
la déclamation et une partie d'euchre en 
firent lee frais.

Enlever les signes ne retarde 
pas les tempêtes. Les médecines 
“chargées d’opium" i>euvent en­
rayer la toux, mais le rhume reste. 
Ne plaisantez pas ; lorsque vous 
commencez à tousser, prenez le 
Baume d’Allen pour les poumons, 
exempt d’opium, plein de pouvoir 
curatif. 2
DISRAELI.

—M. I. L. Lsfitur, marchand, de Mont­
réal, a été élu président de 1a compagnie 
hydraulique St-François, en remplacement 
de M. Alfred Girard, M. F. P., que ses 
nombreuses occupations ont obligé n'aban­
donner la préaidenoe. A uns assemblée de 
cette même compagnie, qui a eu lieu à Sher 
brooke, le 1er mars 1905, il a été considéré 
qu'il fallait commander deux nouvelles tur­
bines de 1 500 chevaux chacune, afin de 
rencontrer lea besoins des propriétaires de 
mines de Theiford, Black Lake st ds Cols- 
raine. Nous pouvons dira qua o'aat la plus 
grande entreprise, avec le plue beau résul­
tat dans les Cantons de l'Est ; lee directeurs 
et actionnaire! doivent eo être fiers.
MAGOG.

—Il y eut assemblée du conseil mercredi 
•oir. Le oouseil était au complet at la mai­
re préeidait. La rsppoit financier aocuee 
un surplue d’eovirou $4 OCO, at ce résul at 
est cû au trouble que s'ael donné le secré­
taire trésorier pour peroevoir lee arrérages 
de taxes. D f«it, piài de $3,000 d'arréra-

fee de taxes ont été petçae dans le coura da 
année dernière.

— Lea oit oyans de Msgog espèrent avoir 
de l'eau maiotenaut qua la conseil parait 
disposé à prendre lee moyene oéoeeeeirea 
pour forcer lee propriétaire! de l'squeduo à 
eu donner. La oécheroaoe n’eet pas la oauae 
de la disait) d'eau. L'aquadao eat alimenté

Kr le leo Memphremegog, qui peut fournir 
au à toute le province de Québec. La 
négl'gmce at la mauvaiaa volonté vont la 

cause de tout le mal.
Cette horrible drogue; il n’est 

pas étonnant que les gens disent 
cela de l’Huile de Foie de Morue, 
car elle l’est ; mais c’est une vraie 
nourriture lorsqu’elle est propre­
ment préparée comme elle Test 
dans l’émulsion “The D A L" 
Emulsion, et rien n’ajoutera de 
chair solide aussi vite qu’elle. 2
FARNHAM.

—La famille de M. W. Arpia a été trèe 
éprouvée, oet hiver. Il y a un mois, an pe­
tit gaiçoa de oeuf ans mourait et oette ee- 
maine, an antre petit garçon do aapt une 
allait rejoindre son fière, taadie qu’un notre 
membre de In famille, nue jeaoe fille de 
treixi ane attend ear un lit de doalenr U 
mort qai semble avoir élu deesieile un mi- 
lien de oee infortunée. Tonte In popaln- 
tioa compatit à oee peinte.

—Le baxar a fait furenr. La ball# tem-' 
pératare et lee beaux chemine y ont attiré 
foule de jeunee étrangère et jeaaee étrengè 
ree, qui ee eonl montrés dee plue généreux 
ponr oet œuvra des panvrev. Au souper 
poor Ice membree dee différente! eooiétée de 
lu ville, il y avait font#.

—Les oitoyene qai étaient privée d’ean 
depuis quelque temps par las gelées son» 
done la jubilation. Non échevioe, qui ot 
regardent poe aux dépenses, lorsqu'il s'agit 
da l'intétêt dot contribnablaa, ont fait l’ao 
qaieitioo d’une machine éleotriqae qui dé

Sè'e les conduite et lee nettoient en un olin 
l'œil.

THETFORD MINES.
—M. G. Beaudoin est l'heureux père de 

deux jolie jumeaux. None voyant que no­
tre petite ville aide beanoonp à peupler no 
tre pays, car dopais quatre moie, cinq fa 
milles ont augmenté de deux b la foie.

TOUX OPINIATRES
CAPSULES 
CRESOBENE

1res.
„ . Dêeêtr Aamun Décomr. /âewwatWn, IMS

Ste Catasnoe et toutee aatese phatnmeiss, Noue envoyons gratuita- 
i livra» ImMerfmin in f

Uae seule manière de gué­
rir le “Beau Mal."

Lso Ptlnlrt Rongse de le Ole CMarique 
Praoco.Américains cendniaent à «ne conté 
parfaite. Pan Imparte Isa médeclnagnl vo«M 
eat traitée. P*e Imparte l'argent que vent 
avMdépeaoé. Na voua décourages pot.

Si vous souffrez du Bcsu Mal prenez les

PILULES ROUGES
la Cie Chimique Francos 

Américaine, vous guérirez»

Mme Maxime Pichtltt, Hl(h Palis, Qui.

“Etant enfant, j’étais faible ; deve­
nue jeune fille, nu constitution était 
restée délicate et j’eus alors à souffrir 
de tous les troubles et des désordres 
qui se présentent à cette époque chez 
celles qui n’ont pas assez de vigueur 
pour les combattre. A chaque pé­
riode c'étaient des maux de tête, des 
douleurs qui m'arrachaient des lar­
mes. Des années se sont passées 
ainsi, mais plus tard, lorsque je fus 
mariée, j’écrivis aux Médecins Spé­
cialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine po’.r savoir si cet état de 
choses devait se continuer toute ma 
vie, ou si les Pilules Rouges de la 
Cie Chimique Franco-Américaine, 
qui faisaient tant de guérisons, pour­
raient aussi me faire du bien. J’au­
rais pu me décourager, puisque je 
m’étais fait traiter par d'autres mé­
decins qui n’avaient rien changé à 
mon cas, mais avant de me laisser 
abattre tout à fait, j’eus recours à ce 
nouveau moyen. La réponse que 
je reçus à ma lettre fut très encoura­
geante et me persuada que ma gué­
rison ne tenait qu'à ma fidélité à 
suivre les avis qu’on me donnait, et 
à picndre les Pilules Rouges. Ceci 
é'aitvra', car à la deuxième botte de 
Pilules je m’aperçus que je devenais 
mieux, et en continuant je me réta­
blis tout à fait. j«: ne puis trop 
louanger les Pilules Rouges d : la Cie 
Chimique Franco-Américaine, car 
c'est grâce à elles si je me poitebien 
et si je puis vaipier à mes travaux du 
ménage. * Je prie les Médecins Spé­
cialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine de croire à ma profonde 
reconnaissance.” Madame Maxime 
pîrhet*'• Hii»h Falls. Oilé.

—Notre nouvsau bureau de poste est en­
fin ouvert au publia depuis le 27 février. 
U'eat une grande amélioration pour That- 
ford Mines, maintenant le publia peut y en­
trer et aortir sans se bousculer et sans ai 
tendre à la porte. Placé dans le centre 
dee affaires, c'est un ornement nouveau à 
ajouter aux autres constructions élevées de 
puia quelques années ; en un mot, tout le 
monde eat content de ce changement.

—M. J. H. Lessard, qui était absent de 
paie quatre mois, à Rome, a eu le bonheur 
d’avoir uae audience avec notre Saint-Père, 
de qui il a obtenu une bénédiction spéciale 
pour tous aee amis. M. Lsssard est uu ob­
servateur et ayant fait ce voyage dans le 
but d’améliorer sa santé n’a rien épargné

Ejur s'instruire sur les beautés de la Ville 
ternelle. Ko revenant, il a visité les pria- 
cipales villes de France, Irlande et Angle­

terre. Se santé t’est beaucoup améliorée et 
•ee amis espèrent que cette absence de quel­
ques mois lui sera bien salutaire

Dorant aodel* de einqtutnte ane
fae "Sirog Oeboeat de Madame Wiaslow” a *u 
•a aoega par des milliers de mères pour loan ea 
Caste aeadaat la daatltloa. 81 votre sommeil es1 
taeaMé la aott par Isa ploun et lee cela é'aa on 
root «il eesSre 4a as dsaUiioa. hltM-voas do 

•ont ose bouteille du “ Sirop Oelmoat de
_______Wlaelew " pour la deaUttea dee snfaaU.
I/eMeoeit» eet oom égal, at votre petit malade sera 
eealegé immédiatement A/es sont—*s, * mères, 
esrvmèdsestlafelUikt*. «guérit U dyseeaterie 
et le déenMe, réguloriae CeeMasas et lee lateriiaa,
frit disearatrii lee ooUgaes, adoucit lee humeur», 

ali ke laflifédaîtks büUmmèlioat, et dean» aae énergie 
aeaveUe > tout le jvstéme es géaéral. Le "Sirop 
Oalmaat 4e Mme Wlatlew " pour la deatltlea dsi

nf:LES INVALIDL
reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l'appétit 
et lea forces, s'ils 
font usage du

Vin de Quinine 
"Campbell”

“CAM PB ILL'r QUiaiNt WINt"

K. CAMPBELL S CIE. Mlr*. Montre»!

Téléphone Bell 435. Boite de P. 233
Bureau et naine, 100 Wellington.

Tb Mal Bwir ul M Gww
Ole de Réparation at 4e Matériel Klectrlquee.

MA0HINB8, APPARIIL
■T

MATIBUL BLIOTRIQUI
Attention spéciale à remonter les Armatu­

res, les C hampe et les Tranofonaotmre et à 
po»er lee file dans lee maison

300 TIMBRES VERTS
DONNES GRATIS

Pour toute commande d’un 
Habillement durant le 

Mois de Mars.
MONSIEUR LOUIS DUPUIS, tailleur en charge-

ALFRED LANCTOT
67-69 rue du Marché, Sherbrooke, Que.

ETABLI BN 1870.

P. BXROXT,

CARROSSIER,
Jo faln Hur commun du Ioh wagons à coUKsinul 

ou pneumatiques de toute doHorlplion. J'hI 
auBtd en vente des wugouH couverts, eu grun- 
de quantité.

Je fabrique aussi toutes Morton docabrlolotM, 
wagonn de travail, omnlbua d'hôtel, eto., et a 
désir, je puis leur mettre des bandagi-s en ca­
outchouc ; bandungos A coussinet ou du caout­
chouc dur appliqués aux vieilles roues sur de­
mande. Je me procure mes bandages d'uno 
dos inuillourus niuuufaotures du caoutchouc 
dns Hints-U nis.

Tout ouvrage garanti, ot les prix ot les con­
ditions pour convenir aux acheteurs.

Réparations de toutes BortoB fuites sous le 
plus court délai passible.

Peinturage ot vurnissugu des vieilles voitu­
res une spécialité ; aussi bourrage. \m tout à 
des prix modérés.

P. BIRON
SH H RB no O IC HT-EST.

ACTIF, près de Quarante-deux 
Millions de Piaslres.

-LA-

MERCHANTS 
BANK OP CANADA

dépasse par des millions 
toute autre banque dans 
les Cantons de l’Est. Pla­
cez vos gros dépôts dans 

la
SUG0ÜR8ÀLE DE SHERBROOKE,

STAR CLOTHING HALL.

★
VENTE SPÉCIALE

d’Habillements 
Complets et de 
Gros Capots . .
Nous sommes à écouler tous 

nos Habillements désappareillés 
et nos Pardessus à grands sacrifi­
ces. Déduction de io 4 20 p. c. 
sur les Habillements complets ; 
de 20 à 30 p. c. sur Iss gros Ca­
pots,

Nous n'avons pas toutes les 
grandeurs dans toutes les modes, 
mais nous sommes sûrs d'avoir 
votre grandeur dans quelque mo­
de. Ce n'est qu= rès rarement 
qu'on vous o tr de tels bons 
marchés en . it de vêtements à 
un établi >st ment de confiance, 
ayant un assortiment bien choisi 
de belles marchandises.

67 et 00, rue Wellington.
Porto voIhIuo dn Grand Contrai Hotel.

IOBTENUES PROMPTEMENT!
Avez-vous ut,o Id,-,- 7—si oui. drmnudcr. le 

Guids de l'Invemeur qui votin Meru envoyé gratis 
pur Marlou Ht Marlou, Ingenlcuri-Consells, 
oltr_„„_.J Kdiflce New YorV I.ifr, Montréal, 
Bureau* . j M <*>7 G Street. Washington, D. C.

POUR 30 JOURS SEULEMENT
$5,000 DE MARCHANDISES

Achetées à

50C DANS LA PIASTRE
Pour être vendues, à notre magasin, ainsi que tout notre stock de 
Hardes-Faites, Chaussures et Marchandises Sèches AU PRIX 
COUTANT.—AUSSI NOUS DONNERONS GRATIS

$3 DE TIMBRES VERTS
De plus que les timbres réguliers avec chaque Habillement. 

Profitez de cette occasion pour remplir vos livres de timbres.

New Sherbrooke Clothing Store.
J. M. NAULT,

17 rue King, - Sherbrooke.

ACHETEZ VOS

HABILLEMENTS
DE LA

Eastern Townhips Clothing Co.
POURQUOI ?

Parce que notre nom est une garantie de la qualité, et vous pou­
vez être certains d’avoir la meilleure possible ici. Lorsque vos amis 
Hauront que vos avez acheté vos marchandises de nous, ils seront sûrs 
du coup de votre opinion que le meilleur n’était pas trop demander, 
et vous pouvez acheter mieux maintenant, avant que l’encombrement 
des commence.

Voici quelques suggestions opportunes, Habillements complets 
pour hommes et jeunes gens, et Pardessue, Casques de Fourrure, bel­
les Chemises, Collets, Cravates, Tours de Cou, Mouchoirs, Bretelles, 
Gants, Parapluies, etc. Costumes de daines, Capots, Jupes et Fo r- 
ru res.

REDUCTIONS SPECIALES PENDANT CE MOIS.

THE EÀSTEBN TOWNSHIPS CL0TH1M GO.
Seal ajr*bt pour lee vAtomonU do la marque "PROOKMBB.”

J. L. VXNBBIRO, • Directeur Gérant,
BeU Téléphone 868. 147 BUI WBLUI8T0I, 8HHIU0U.

VIEUX . . . . . . . . . . A VENDBE.
Vieux journaux & vendre par Iota de cent livret 

ou plus, à cinquante cents le cent livres. S'adresser à 

ce bureau.

^



ÀVegc table Preparation for As - 
slmitating tbéToodandRe^ula- 
ting the StonuMi» find Bowels oC

W

Pour Bébés et Enfante.

[La Sorte Que Voue Avez 
Toujours Achetée

Promote s Diction,Cheer ful­
ness andflestContains ndlter 
Optum .Morphine ùor MtoeraL 
Not Narcotic.

71 l' ------l^‘"TTrT^T~
/imvJÜSmJ*
ÀLx.Stnnm »SJ& —
Arun Snd *

ffirmStd - 
rlanfit* Suftr .

A perfect Remedy for Constipa- 
tîon. Sour Stomach.Diarrhoea. 
Worms .Convulsions.Feverish­
ness and LOSS OF SLEEP.

facsimile Signature ol 

NEW -YORK.

Porte la 
Signature 

de

A t (> 11111111 11
- r>c 1

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
TME CKNYâUn COMPANY, NEW VOUA CITY.

A. MORENCY,
Doreur et Encadreur

(MAISON THACY.)
No. 136 RUB WELLINGTON.
Grand atwortlrncnt do Moulurex, l'Adron, Mi 

roira. Gravures. Chromos. Isj slock do TA 
PISSK1UK ost plus complot quo los anmtas 
précédentes ot los

PRIX SERONT TRES BAS 
Uno visite est sollicitée pour vous convaincre

Moreney & Millet,
MARCHANDS DE CHADSSDRES,

Ont dissous société

H. H. MORENCY
Lul mémo conduira le cotmnorco à l'avenir 

11 ost à adopter le système employé avec tant 
de succès dans les villes considérables, celui 
de ne vendre que los liRnes bien connues et de 
manufacturiers spéciaux, et il vendra lus 
chaussures ‘'Union Modo" presque exclusive- 
menU

Pond's Extract
EST RECOMMANDÉ

PAR LES MÉDECINS 
Pcimls au délit de cinquante ans c’est un 

reimMe du Mt-naue pour llrAliirea, Kutorves, 
Blessures, Meurtrissures, Toux, Ithutnes et 
mus les accidents nul peuvent 
arriver dans chaque demeure.

ATTKN1ION—Il n’y a 
qu'un seul Pond’s Extract.
Ne manquez pus do vous 
procurer lo veritable qui 
n’est vendu qu’en bouteil­
les cachetées, duns une en- 
veloppe de couleur chamois.
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L’ART DE PLAIRE
Pourquoi Madame Henriette Moret esfrelle 

l'artiste préférée de tout Montréal.

LA CAUSE DE SA SYMPATHIE CAPTIVANTE N’EST PLUS UN SECRET.

A LA PORTÉE DE TOUS.
If»

Madam* HENRIETTE, MORET.
Les succès de Madame Moret sont 

connus de l’Atlantique au Pacifique.
Tout Moutréal a admiré la diction sym­
pathique, la fraîcheur et la vitalité iné­
puisables de cette artiste. Il est en effet 
reconnu que le talent n’a pas grand prix 
s’il n’est pas secondé par la santé. Or 
Madame Moret dévoüe elle-même, à 
toutes les femmes qui ont envié ses grâces, 
le secret de sa santé et de sa force.

Kn deux mots elle dit : Prenez du Vin
«t-AVJol»*/.

Voici ce qu’elle écrit :

Montréal, Décetnbre 1904

Messieurs BOIVIN, WILSON & CIE.,
Moutréal.

Messieurs,
Si Faust vota avait connus il n'aurait 

pas ou besoin pour acquérir l'étemelle 
jeunesse de vendre son âme au diable, il 
vous aurait simplement demandé quelques 
ipuieilles de votre délicieux vin St-Michel.

■•hrln, Wllaon A Ole, 810 rua 8t. Paul, Montréal, aoûts ayante pour PAméfi- 
OuaOu WsrsL

Baatam DruirStara, is Pulton 8t, ■sstsn, Maaa., Oépoaltalroo pour loaBtats- 
Unto.

J'our mon compte c'est grâce à lui qm 
je puis, sans efforts, jouer deux fois pat 
jour des rôles très fatiguants.

Je l'ai essayé.
Je l'ai adopté.
Vive le Vin St-Michel.

HENRIETTE MORET,

Théâtre National, Montréal.

Vin St-Michel est le meilleur tonique 
conuu de la scieuce médicale pour le sys­
tème. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 
la perte du sommeil et de l’appétit, la 
perte de la vigueur meutale et physique.

Des milliers de personnes dans toutes les 
parties du Canada, doivent leur santé à 
sou usage. Durant 1904, il «’est vendu 
plus de cinq fois autant de Vin St-Michel 
que de tous les autres vins toniques com­
binés.

L’EPODYANTE
—Comme ça, vous quittez? me dit 

l’ibfirme...
—Il le faut, je doia être à Marseil­

le lundi matin. Je prends ce soir à 
la gare de Lyon le lapide de 10 heu 
res 50. C’est un bon train... Mais, 
vous devez le coonsttre, puisque si 
je ne me trompe, avant votre mala 
die vous étiez employé au P. L. M.?

Il ferma les yeux, et, devenu sou­
dain très pâte, murmura :

—Oui... )h le connais....... oh!
oui !...

De grosses larmes coulaient sur 
ses ]oues. Il se tut un instant, et 
reprit t

—Personne ne le connaît mieux 
que moi !...

Je crus que le seul souvenir de 
son ancienne profession l’avait at­
tendri, et je lui dis :

—Ah! c’est un beau métier! Un 
métier intelligent !

Il tressaillit, et, son pauvre corps 
paralysé tendu dans un effort vio­
lent, comme s’il avait voulu se re 
dresser, les yeux secs, mais remplis 
d’angoisse, ii protesta :

—Oh ! monsieur ! Ne dites pas ce 
la! Un beau métier?.... Vous voulez 
dire un métier de terreur et de mort. 
Un métier d’épouvante et de cauche­
mars... Teuez.... .Te ne vous suis 
rien, mais faites moi un plaisir... 
Prenez le train que vous voudrez, 
mais pas celui de 10 heures 50...

—Et pourquoi, fis Je en souriant. 
Seriez vous supertitieux ?

—Je ne suis pas superstitieux... 
Je suis simplement le mécanicien qui 
conduisait le rapide 17 le jour de la 
catastrophe du 24 juillet 1894. Et 
c’est un tel souvenir dans ma vie, 
que rien ne pourra jamais l’effacer de 
ma mémoire...

Nous étions partis de la gare de 
Lyon à l'heure réglementaire, et nous 
roulions tiepuis deux heures enviroo, 
—il avait fuit une journée étouffante. 
—Sur la plate forme de la machine, 
malgré la vitesse considérable à la 
quelle nous marchions, l’air nous ar 
rivait dans la ligure, lourd, érœuraut. 
Un vrai temps d'orage, quoi...

Tout d un coup, comme si l’on 
avait tourné le boulou d’une lampe 
électrique, tout s’éteignit dans le 
ciel. Plus une étoile. Plus de lune, 
et de grands éclairs qui rayaient la 
nuit d’une clarté si violente et si 
blanche, qu’aprôs eux l'obscurité 
semblait aussi épaisse que de l’encre. 

Je dis à mon chauffeur:
—Ca y est ! Il va pleuvoir !
Il me répondit :
— Il ne sera que temps I C’est à 

n'y plus tenir dans cette fournaise. 
Par exemple, il faudra faire atten­
tion aux signaux.

—Pas peur I l’ouvre l’œil !
Cela tonnait si fort que je n’en­

tendis plus ni le fracas des roues, ni 
le souffle de la locomotive.

La pluie ne venait toujours pas, 
et l’orage se rapprochait. Nous fi­
lions dans sa direction. On aurait 
dit que nous courions après.

On a beau n’êlre pas poltron, cela 
fait tout de même quelque chose de 
se sentir lancé dans la tourmente sur 
cette bête d’acier qui fonce comme 
une folle.

Devant nous— ohl pas à cent mè­
tres— un éclair piqua droit au sol, 
et il flambait encore, devant mes 
yeux, qu’une détonation terrible re 
tentit, puis une autre, si déchirante, 
que je fermai les yeux, et m’abattis 
sur les genoux.

Je demeurai ainsi quelques secon­
des, ayant perdu toute notion des 
choses, ahuri, assommé, dans cette 
espèce de torpeur où doivent se trou 
ver les gens après un formidable 
coup de poing sur la nuque.

Enfin, je revins à moi. J’étais 
toujours sur les genoux, le dos ap 
puyé à la paroi de la plate-forme. Il 
me semblait que Je revenais de cen 
laines de lieues. J’essayai de me re­
lever. Impossible. Mes jambes res 
talent sous moi, molles, impuissan­
tes.

Je crus m’être cassé quelque chose 
dans ma chute. Pourtant, je n’é 
prouvais aucune douleur, si légère 
fût-elle. Je voulus, m’aidant de mes 
mains, me redresser... Mes bras pen 
daient inertes à mes côtés 1

J'étais là, affalé, comme une loque, 
avec cette sensation vraiment extra 
ordinaire que mes bras ni mes jam 
lies n’étaient plus à moi ; que Je ne 
leur commandais plus... ou qu’ils ne 
voulaient plus m’obéir... que c’é 
talent des choses sans force, sans vie, 
tout comme mes vêtements que le 
vent soulevait... Je ne sais quel sen 
liment ou quelle force m’empêchait 
d’ouvrir les yeux.

Nous roulions à toute vitesse. L’o­
rage grondait encore, mais moins ru­
de plus éloigné. La pluie tombait. 
Je l’entendais crépiter sur l’acier, et 
je sentais des gouttes tièdes sur ma 
figure.

Une grande détente s’était faite 
en moi. Je me sentais vraiment 
bien, tout à fait bien, un peu las seu­
lement. Le souvenir de mon métier, 
de mon travail, m’arracha cependant 
& ma somnolence, et, ne comprenant 
pas encore par quel étrange phéno­
mène. j’étais comme paralysé, j'ap 
pelai mon chauffeur pour qu’il m’ai 
dût à me relever :

Pas de réponse 1
Il y a un bruit étourdissant sur 

une machine en vitesse. Je l'appelai 
plus fort.

—François I Hé I François ! un 
coup du main !...

Rien 1 Alors, une angoisse me prit. 
J'avais peur. Peur de qui? de quoi?. 
Je no savais pas?... J’ouvris les y.-vx 
et je poussai un hurlement: oui, Je 
dus hurler d’épouvante.

MonLa plate forme était vide, 
cha* ffeur était disparu !

Dans cette seconde, avec une rapi­
dité, une clarté surprenante, toute ce 
qui s’était passé depuis le coup de 
tonnerre qui m’avait jeté à genoux 
apparut.

La foudre avait éclaté snr nous 
tuant mon chauffeur qui avait roulé 
sur la voie. Moi, j’étais paralysé !..

Non monsieur, quand Je serais sa 
vaut et qne je chercherais des mots 
et des mots, nulle parole au monde 
ne saurait vous donner une idée de 
la terreur qui s’empara de moi.

Jec sais qu’au feu, les soldats 
voient tomber leurs camarades au 
tour d’eux, et n’en demeurent pas 
moins à leur poste, l’arme à la main. 
Mais ils savent d’où vient le coup 
qui les frappe. Ils voient les corps 
effondrés. Ils redoutent la balle et 
l’atteodent, pourtant. Mon compa 
gooo à moi m’avait été enlevé corn 
me par magie, arraché I... volatisé I.

% Ceci n'est rien encore. A peine 
cette première vision se fut elle pré 
cisée, qu’une autre monta, et celle là 
si terrible que je ne pu<s l'évoquer 
sans frémir.

Derrière moi dans leur wagon 
deux cents voyagenrs dormaient 00 
conversaient paisiblement ; deux 
cents êtres humains emportés dans 
une course vertigineuse; deux cents 
qui galopaient vers la mort, car ils 
n’avaient pour les conduire qu’une 
loque, une chose inerte et sans force, 
incapable même d’étendre un bras, 
un paralytique... Un infirme... 
Moi !...

Et, plus mon corps était incapable 
d’agir, plus ma pensée jonglait avtc 
les visions, les souvenus.

D’abord ce fui le profil même de la 
ligne qui m’apparut. Devant moi, Je 
voyais les rails sans fin luire sur les 
reflets de la lune. Nous filions I Nous 
filions... Ah ! je la retrouverais cette 
sensation de vitesse que l’habitude 
vous fait oublier I Le train passa 
comme un éclair dans une petite gare. 
Si vertigineuse que fût su course.j'eus 
cependant le temps de distinguer 
dans un bureau, sur le quai, un cm 
ployé qui sommeillait près de l'ap 
pareil télégraphique. Une ou deux 
trépidations sur la plaque tournante; 
le claquement des disques; la voie 
rayée par les rails entrecroisés, sou 
dam plus laige, plus rétrécie... la 
tranchée profonde, et, de nouveau, 
la course dans la nuit...

Après, ce fut le tunnel où nous 
nous engouffrâmes dans un galop 
d’ouragan... Encore une fois, la 
route libre. Maintenant, car Je sa 
vais où nous étions je songeais :

—Cette fois nous nous écrasons. 
Dans deux minutes, nous arrivons à 
une courbe si accentuée qu’à l’aMure 
où je roule, mes roues vont chasser 
hors du rail.

Le bon Dieu, sans doute, ne vou 
lait pas que ce fût là encore. La ma 
chiue, tout le train pencha... les rails 
grincèrent, nous passâmes !...

Cette rampe avait été ma grande 
peur. Je respirai. Les feux n'étant 
pas alimentés allaient s'éteindre. La 
machine s’arrêterait... Le garde-frein 
viendrait en tête du train je lui di 
rais ce qui avait eu lieu... Il pose 
mit des pétards à l’avant et à l’ar 
riôre... Nous étions sauvés...

Maie mou calme ne dura pas long 
temps! Nous venions de brûler une 
gare, quand je vis une chose qui fit 
se dresser mes cheveux : le disque 
était fermé. La voie sur laquelle Je 
m’engageais n’était pas pas libre...

Dès cet instant, comment Je ne 
suis pas devenu fou, je ne sais pas. 
Imaginez ce qui peut se passer dans 
le cerveau d’un homme qui, lancé sur 
une locomotive à plus de cent milles à 
l’heure, est averti qu'un obstacle lui 
barre la route I...

Rien n’existait plus en moi que 
cette pensée :

Si tu ne t’arrêtes pas, tu vas aller 
t'écraser avec tout ton train I —Pour 
éviter cette effrayante chose il fau 
drait uu geste ! le simple geste de 
saisir les leviers qu! sont à cinquante 
centimètres de toi. . Mais ce geste 
tu ne le feras pas. Tu ne peux pas le 
faire... et tu verras tout... tu assis 
teras au drame... tu vivras cette ago 
oie, cent fois plus effroyable que 
toutes les morts d’apercevoir devant 
toi la chose sur laquelle tu iras te 
broyer... de la regarder grandir... 
de courir sur elle !...

Je voulais fermer les yeux... je ne 
pouvais pas. C’était plus fort que 
mol, plus fort que tout. Il fallait... 
et j’ai vu, oui monsieur, j’ai vu ! Je 
devinai l’obstacle avant même qu’il 
m’appniût. Bientôt je n’eus plus de 
doute... o'était un train détresse qui 
obstruait la voie. Je distinguai mon 
ombre et ses fenx d’airière I Ca ap 
procbait... Ca approchait. Est ce 
que je sais pourquoi je hurlai : “Au 
secours 1 Arrêtez!..." Qui pouvait 
m’entendre? Ca approchait. Tout 
était mort en moi, sauf la tête. Et 
celle là vivait de l’effroyable vie de 
mes yeux qui voyaient dans la nuit, 
de. mes oreilles qui percevaient tous 
les bruits par dessus le ronflement 
des roues ; de ma volonté qui lançait 
des ordres affolés, tel un chef qui 
essaie de ramener ses soldats en dé 
route.

Cn approchâ t T... Plus que cinq

Pilules Moro 
Pour les Hommes

9\\N

ALAOICS DE COEUR 0£ P0UIM
ou raie, ocs rognons et tous tes troubles nerveux.AINSI «UE CES MALADIES COMPLIQUEES ET PARTiCULl J*C«
AUI NOMMES SCUKMCNT, IL RECONSTlTwC LC SYSTEME, 
DOM MB OS LA FONCE AU» NOMMAS tA'BLtO CT COnSIRvE LA 
ronCt AUI HOMMES VlOOURCUA

IER.VI 
JLlEK 3 TC I

Pour foufr* /as informo/ions ./tr» /a circula ira _
SOS La Boite Sia BoItcs Pour S 2 50PriaC M a a v • T M 8 iMOffCMA* 0 UK» worn

Compagnie medicale
MONTRCAL,wC.»nAdo

Moro

Pac-Smile csatl d'utie bulle tie Pilule* Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’importe quel homme de son fige.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu'il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu’ U a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentesdans les épaules, la poitrine ou 
lescôtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhuiRatismes.letran. 
chement d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
coeur, et surtoTit amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: las Pilules flora sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé.

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. “^Hommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivcz-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue 5te-Catherine, flontréal ; il ne vous 
cn coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou sixboîtcs pour $2.50. 
Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine. Montréal.

nFour le Rhumatisme, lu Tentîanie a la (îouile, ! s (ilandcs 
Enflées, les Eruptions de la Peau, l’Eczéma, et

TOUTES LES MALADIES DU SANG ET DE LA PEAU
Mi:i!.LI;UR REMEDE EST LA:

I
SALSEPAREILLE 

DE BRISTOL
Elle nettoie le système, purifie le sang et 
donne de la vigueur et de la force au corps

INSISTEZ POUR AVOIR LA ,

SALSEPAREILLE DE BRISTOL «
REFUSEZ TOUS LES SUBSTITUTS

cents mètres... Plus de trois cents 
...Des ombres couraient, sur la voie 
...Plus que cent.. Cent mètres au­
tant dire un éclair !...C'était la fia I... 
La rencontre 1... Le charnier I... l'é 
crasement !... •

Ah! monsieurI celui qui n’a pas 
vu ça I...

...Je suis revenu à moi sous un 
amas de décombres. Des cris affreux 
passaient dans la nuit. Je distinguai 
dam les champs des gens qui cou­
raient en portant des lanternes, 
d'autres qui dans leurs bras soule­
vaient des blessés... et des cris... et 
des pleurs..

Je voyais', j’entendais tout cela. 
Je ne souffrais pas. Je ne pensais 
pas... Je n’appelais pas au secoura.

Kutre deux poutres qui se croi­
saient au dessus de ma tête, si près 
que mes lèvres les f fll auraient, je re 
gardais seulement un coin du ciel 
très doux, très pur, où une toute 
petite étoile tremblait, claire, jolie... 
et qoi m’amusait...

Mauuicp. Level.

GRATIS:Un r... 
l t rA* «é 
’ ri< uz tu

... Ii» ItmU
aie» ai-* nerf» et une t„iu 
luilla CclmnUilnii du notre 
rnmod* »o«it envoy ii. i-i*. 
tultcmeiit A ceux qtii en 
fout l/l d l'Hinnsio, aux pu* 
vres surtout.

KOCNie MED. CO.. 
100 Rtio lake, CHICAGO.

1 |loo u boutaiH « pour £Sa ct"* **

Toutou Ich iiersouiitiri «itil 
tioullYunl do

Clous, Scrofules, Eczéma
trouveront

LE CËRAT ET U 
SIBOP DE WEAVER

tans 8|8l peur nstteysr le sanf
Daria & Lawrence Co., Ltd., Montréal

Mécaniciens et Ouvrier*.
Pour enlever des mains la graisse, l'huile. Ta 

peinture, In rouille, etc., etc., le Savon de Gou­
dron 'Master Mechanic's" es» sans rival Ce 
vivor» cicatrise les plaies et assouplit la peau. 
Albert ToU-t Soau Go. Montréal, iltr*

g BEAMIER
Médecin et Opticien 

A l'Institut d'Optlque

gratis
1824 Ste-Catherhie,

Coin Hotel de Ville, Montréal
Est le meilleur de Montréal 

comme Fabricant et Ajus- 
teur de LUNETTES, LO R- 

GNONS, YEUX ARTIFICIELS, etc.. gArantis 
EPur dc LOIN et de l'KESerisen d YEUX. » et gué*

AVIS.—Cette annonce rapportée, vaut isc 
ptrplaatre pour tout achat en lunetterie. 
o^^Pas d'agent* sur le chemin pour sotra 

ttuuson responsable.

PARMI LES 
MEILLEURS TABACS 
A PIPES

Doit certainement placer le 
mélange K. & C. Pcrique. Li 
doux, si agréable, ne brûle jamais 
la langue. Une boîte d’un quar- 
teron de 40c vous prouvera la 
qualité.

A. E. KINKEAD & CIE.
■nqeiffn* de l'Indien.

113 WUUMTON. • MiRIMOKE

Quebec Central
l Railway

HORAIRE POOR t’HITER.
Le et après Iddiü, 9 Ju. 1905

LES TRAINS CilCULERONT COMME SUIT :
QUITTENT SHKItUROOKK

EXPRESS DK BOSTON RT NRW YOltK 
Laisso Sherbrooke 7.30 a. m. (t u» lu-

Pullmun do Boston A Sherbiooko, fui hm 
connection avec le char Pullman de 
Springfield A Québec.

Notk—Lo char Pullman laissant Sprinufifl 11 
Bwnedl ne se rend pas plus loin que Nés 
port lo diman-he matin. 

ACCOMMODATION—IjaIhso Sliu.brooke ‘t'ii 
p. m , arrive Lévis 7.00 a. ni., arrive uüé 
boeT.lS a, m„ tous les jours excouio le 
dimanche.

Aussi convois faisant correspondance sur le 
division de Mégantio.

AltKIVUNT A HHKHIIKOOKK
KXPRsSS DK BOSTON KT NEW YORK - 

l.nisso Québec 2 30 p. m , laisse Lévis 3 uu 
p. m . arrive Sherbrooke 8.1.-» p.m. Char, 
palais Pullman de Québec A Sprim: 
field, faisani connection à Sherbrooke 
avec lu char Pullman pour Boston ton­
ies jours excepté le dimanchu.

Notk- -1.0 char Pullman laissant Québec le -1 
medi fait connection à Springfield avec 
le char Parloir, arrivants \-üVV York k
l. 05 p. m., au lieu de 11.10 a. m. comme 
les autres jours.

ACCOMMODATION—Laisse Québec 0 ;tû i>
m. , laisse Lévis 7.00 p. m., arrive «lier 
brooko 0.10 a. m. Laisse I^vls tous le 
jours excepté lo fnmedi.

Aussi convois faisant correspondance sur la 
division de Mé^antlc.

Pour tableaux horaires, billots ct loutes in­
fer nia* ions, udresncK-vous A aucun des aimit- 
dc la compagnie.
FRANK ORUNDY.

Vice Prés, et Gér. Gén. J. H WAJjSH, 
A. G. P

BOSTON* MB t R.
---- Arrangements d'Hiver—

LE 10 OOT. 1904.
uue convoi* circulant tou* 1m Jour» •zospté 1* dimanche, «t lorsque marqué autrement.
LKS P RAIN H QUITTENT 8HKRBKOOKK.
LK TRAIN-POSTK — A 5.00 a. m. pour St 

Johnsbury, Concord. N. H„ Nashua. 
Worcoeter, Boston, Bpringfled, New York. 

MKLK—Laisse Sherbrooke 10.00 a. m., arrive 
Newport 12.10, p. m., laisse Newport 12 51 
p. m„ 8t. Johnsbury 2.22 p. m„ Concord 
tî.OOp. m., Boston 8.10 p. m., et Portland, 
Mo., via Montagnes Blanches, 

LEXPRK88 DK NUIT, régulier 9.15 p. m„ 
Concord, N. H.,Worcester, Boston et Port 
land, Me., via Montagnes Blanches, pour 
White River Jot., Springfield, 4ew Y orork.

ARRIVENT A SHERBROOKE.
L’EXPRESS laisse Boston 9.00 a. ni., Worco* 

ter 8 00 a. m., Concord 10.58a. ni., Portland 
Me,, 8.15 a. m.. Springfield 9 10 a. m.. St. 
Johnsbury 4.27 p. m.. arrivant à Bberbioo 
ko 8 20 p. m.

L’EXPRESS DE NUIT laisse Boston 7.30 p. 
m., Concord 9 17 p. m., New York i.UO p. 
m., Portland, Me., 8.00 p. m., Springfield 
8 00 p. m„ St. Johnsbury 3.22 a. ni., arri 

vant. A Sherbrooke 7.16 a. m.
ACCOMMODATION, lals.-e Concord, N. IL. 

6.45 a. m„ via Plymouth, SL Johntl-un 
10.15 a. m., arrivant à Newport 12.33 p. ni., 
faisant connection avec l'accommodation 
qui laisse Newport A 1.00 p. m., arrivant 
A Sherbrooke a 3.15 p, m.

D. J. FLANDERS,
Agi), géa. pourrovagsurs et bille* s

INTERCOLONIAL
RAI LWAY

Le et après le 20 nov., 1604. les 
trains feront le eervioe tous 
les Jours (dimanche excep 

té) comme suit :
No. 31—L Express maritime quittera Mont 

réal tous les jours, excepté le samedi, k 12.00 
heures (midi). "heures (midi), pour St. Jean, N. B.. Halifax 
N. K., Sydney et autres endroits dan- los pro 
vinces maritimes.

No. 33—L’Express maritime venant de» en 
droits ci-dessus mentionnés arrivera Montréal 
en gare tous les jours, excepté le lundi 5.30 h. 
p. m.

No. 152—L'Express pour Lévis partira do 
Montréal tous les jours, dimanche excepte A 
7.40 a. m„ devant arrivera Lévis à 1.15 p. ni.

No. 149—Train mêlé partira de Lévis tous 
los jours, dimanche excepté, A 7.30 p. m., de­
vant arriver A Montréal A 5.30 a. m.

No. 150—L'oxpres pour Lévis part tou» les 
jours, dimanche excepté, à 11.45 p. ni., oour 
arriver A lAvis à 6.50 a. m., et correspondre 
avec l'express en route pour Caniphellton. 
N. B.

No. 146—L'Express pour Nioolet partira tons 
les Jours, dimanche excepte, A 4.40 p. m

No. 145—L'Express de Nioolet arrivera teuh 
les jours, dimanche excepté, à Montréal, a 
10 30 n. m.

No. 153—L'Express quittera Lévis tous les 
jours dimanche excepté, à 4.20 p. ni.,pour ar­
river à Moutréal A 10.00 p. m.

Des wagons-vestibules et des wagons dor 
t.olrs ot réfectoires et des wagons de première 
clause sur l'express maritime. Wagons-dor­
toirs sur toute la ligne entre Montréal et Ha­
lifax. Tous los trams circulent d’après l'heu­
re de l'Ket.

D. TOTTING ER.
Gérant général.

Monctnn. N. B . 18 Novembre 1904.
H. A. Price, agt. asst-général des passager-', 

143 rue SL Jacques, Montréal : Jas. Hard well. 
assL-ngt-général du fret, édifice du Board of 
»rade, Montréal ; bureau Ai billets do la cité. 
143 rue SL Janquos, Montréal.

FBWOwm
Un tonique excellent 

Refait le Syefeme 
Fortifie lee Mueelee 

Donne une Vie Nouvelle
En vent* cheiJyMleeraerehnnde is 
Dévia ft Lawrence Ce» L/L Montréal

Jt’n véritable spéi-ifiqui* do (a Conatipntlon sont lc« Ta Put -
Cl© c himlqvj». Franco—/Aixtt'rlcslrte. Klle» 

agusent ►ûn-men» sans colique*, ni t halcur» A I'eMomav. Prix partout
I • f* P-sr I* s* 4» 1 • r r A. . ta • k « mA K*    * t S a _ . .

vaifiiHent sûrement nans colique*, ni t halcur* à I 
r 1»hotte. Par U ponte, sur réception du montant. 

Cm Cnimiqus Franco-Ambricainx, 274 1
26 rts

Fcttn r> •! lion gratuit.
rue St-lk . Montréal

VENTE SPECIALE DE FEVRIER I
x P5,ofittr d«® derniers avantages que nous vous offrons d’acheter des marchandises
a prix très réduits. Il y aura économie dans l’achat de vos marchandises à notre magasin durant ce

ETOFFES .A. E/OSES.
De» réduction» exceptionnelle» dans ce département. Il faut absolument réduire le surplus de 

stock dans cette ligne. r
w IE&.A3?2?;E] KjBTTIEjS.

Wrapperette de fantaisie, dessins nouveaux, convenable pour robes d'enfants, blouses et kimo­
nos de dames, robes de matin, un très grand choix, valant 13c. Votre choix, 10c la verge.

Ligne spéciale de très bons bas en laine par côtes pour dame , grandeur 8 U, o, oU et 10. valant 
35c la paire, maintenant votre choix pour 25c.

10 p®** d®bo.n* ba* fn ,a|nc Par côt«. pesant, grandeur 7» 7 8 et 8#, valant de 20 à 30c ,a
paire, Four écouler 1 Je la paire.

T. BELANGER
145 RUÉ WELLINGTON.

Enseigne de la Feuille d’Érable.

M
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